
lin four au Salon de l'auto
Les grandes manifestations économiques suisses

La Chaux-de-Fonds. le 18 mars.
Le X VIlme Salon de l'auto, qui s'est

ouvert j eudi dernier à Genève, sera
encore p our quelques j ours la Mecque
des automobilistes...

Les uns s'y rendront avec l'esp éran-
ce d'en revenir avec une machine, es-
pérance qui ne se réalisera pas, car il
y a environ mille acheteurs p our cha-
que voiture exp osée. Les autres iront
rien que pour le p laisir du voyage, la
j oie de contemp ler de belles mécani-
ques ou de sp lendides carrosseries, en
se disant : « Oui sait , peut-être, un
jo ur... » Les troisièmes enf in voudront
voir ce qui concrétise le mieux le re-
tour de la p aix : un Salon ressuscité...

Le f ai t  est qu'il y a huit ans que le
Salon international de l'automobile et
du cycle f ermait ses p ortes dans la
cité de Calvin, où la S. d. N. elle-même
s'eff ondrait. Huit ans qui ont p assé
comme un cauchemar et non comme
un rêve. Le f ai t  est qu'au lieu de p ro-
gresser sensiblement durant cette épo-
que , qu'on entrevoyait si p rometteuse,
l'auto est restée à p eu p rès station-
naire et n'a p as réalisé de p erf ection-
nements sensationnels.

La cause ?

On vous l'exp lique aisément à tous
les stands du Salon et dans les orga-
nes p rof essionnels :

— Depuis l'armistice, les usines des
deux rives de l 'Océan ont concentré
tous leurs ef f o r t s  sur la quantité. Il s'a-
gissait davantage de f abriquer p lutôt
que d'innover. L 'énorme p énurie d'au-
tomobiles qui se manif estait dans le
monde entier — aux U. S. A. seule-
ment , quelque 10 millions de voitures
manquaient au moment de l'armistice
— exigeait de produir e aussi rap ide-
ment que p ossible les modèles ép rou-
vés dont on disposait déj à. Les p roblè-
mes à résoudre étaient d'ailleurs déj à
suff isammen t nombreux. En Europ e, la
pl up art des grandes f abriques d'auto-
mobiles avaient p lus ou moins grave-
ment souf f er t  des bombardements ;
elles devaient donc tout d'abord être
remises en état . De plus, on manquait
de machines-outils, d'acier, de char-
bon, de courant électrique, de main-
d'œuvre...

Malgr é tout , ajoute le conf rère qui
écrit ces lignes, le Salon de Genève
revêt plus que jamai s, cette année, une
haute signif ication. Pour la première
f ois  depuis la guerre, il p ermet une
vue d'ensemble de la p roduction auto-
mobile mondiale d'apr ès guerre.

Cette grande vitrine p résente, en
ef f e t , des obj ets aussi variés qu'inté-
ressants et qui sont la p lus éclatante
démonstration de la vitalité de l'in-
dustrie automobile actuelle : 250
exp osants (un record) ; 62 marques,
dont : 18 américaines. 23 anglaises, 14
f rançaises, 4 italiennes et 2 tchécoslo-
vaques. Les p oids lourds comp tent 28
constructeurs, les carrossiers sont au
nombre de 8. les motocyclettes et les
cy cles en réunissent 43. et les stands
des accessoires se chiff rent p ar 105-.

Allez prétendre ap rès cela que le
Salon de Genève n'ef f ace  p as celui de
Paris ! Ou qu'il ne p ermet p as de se
f aire une idée comp lète de l 'évolution
du goût ou des nouveautés du j our. Ou
qu'il n'y a p as là de quoi attirer les
f oules !

Vous verrez ce qu'on vous rép on-
dra...
(Voir suite page 3) P BOURQUIN

Un ancien Chaux-de-Fonnier
Chevalier de la Légion d'honneur

Un récent portrait de M. Marcel Sagne,
vice-consul de Suisse à Vesoul (Haute-
Saône) , qui vient d'être nommé au grade

de chevalier de la Légion d'honneur.

Nous venions en effet d'apprendre
que M. Marcel Sagne, que tous les
Chaux-de-Fonniers connaissent bien ,
qui a fait une belle carrière d'indus-
triel en France et est installé depuis
plusieurs années à Vesoul. préfecture
de la Haute-Saône, vient de recevoir
le grade de chevalier de la Légion
d'honneur, au titre des affaires étran-
gères, pour « services éminents rendu s
à la cause de la France ». Ainsi s'ex-
prime le journal officiel .

M. Marcel Sagne est né à La
Chaux-de-Fonds en 1891. Il a fait ton-
tes ses écoles en notre ville, ainsi
que son gymnase , dont il fut un bril-
lant élève. Son père 'dirigeait le ma-
gasin d'horlogerie Sagne-Juililard à la
rue Léopold-Robert . Il continua ses
études aux Universités de Neuchatel
et de Bâle et obtint brillamment le
titre de licencié es lettres classiques.
Nous étions en 1915 : la guerre, les
mobilisations. M Sagne s'occupa bien-
tôt de bois et partit pour la France ,
Lyon. Paris , enfin Vesoul , où il réside
depuis une vingtaine d'années.

Très tôt , il s'occupa 'de réunir les
industriel s et agriculteurs suisses de
Haute-Saône et des départements
frontaliers. Il devint représentant con-
sulaire à Vesoul et, à ce titre eut pen-
dant la guerre une activité débordante
pour défendre nos intérêts vis-à-vis
des occupants allemands . Homme de
caractère , il ne craignit pas de s'op-
poser énergiquemen t à certaines exi-
gences de la Wehrmacht ou de la
Gestapo et nous ne trahissons aucun
secret en disant qu 'il risqua de nom-
breuses fois sa vie quand il passait en
Suisse plus ou moins clandestinement.
Il a ainsi rendu de grands services
à nos compatriotes de Haute-Saône ,
mais aussi à notre pays tou t entier.

(Voir suite vase 3J

Echos
L'influence de la musique

Madame, au piano. — Il paraît que
la musique a une influence remarqua-
ble sur le développement des fleurs-

Monsieur , absorbé par son j ournal.
— Eh bien ! pourquoi ne joues-tu pas
au j ardin ?

— Une nouvelle banque d'émission à
Berlin. — Radio-Moscou annonce qu 'une
nouvelle banq ue d'émission s'est f ondée à
Berlin pour la zone russe d' occupation.

Quand cela finira-t-il ?

On se bat touj ours en Palestine où terroristete et Britanniques se livrent une
lutte sans merci . — Notre photo : Des soldats anglais qui ont essuyé à l'impro-
viste des coups de feu depuis une maison de Jérusalem , se défenden t et, à leur

toux, déchargent leurs fusils contre la maison où se cachent les rebelles.

La quatrième petite fille

Au château de Soestdijk , les trois princesses hollandaises : Béatrice, Irène et
Marguerite , admirent leur petite soeur Marijke , la quatrièm e fille qu 'a mise au
monde la princesse Juliana. Le prince Bernhard eût désiré un garçon... Les
trois petites filles, elles ne paraissent nullement déçues en contemplant leur

nouvelle soeur.

Le Conseil fédéral comprendra -t-il enfin ce
que sont les exportations horlogères ?

NI chômage ni travail pour le stock...

On nous écrit de Berne :
Contrairement à d'autres industries

suisses qui travaillent en partie pour
les marchés indigènes et en partie
pour l'étranger, l'industrie horlogère
est tributaire pour 95 % de sa produc-
tion des marchés étrangers. C'est la
raison pour laquelle il n 'est pas exa-
géré de dire qu 'en matière d'horloge-
rie la statistique des exportations cor-
respond, grosso modo, à la statistique
de la production. Ce facteur échappe
aux yeux du profane , mais il constitue
l'argumentation de base des milieux
horlogers qui ont à réfuter les accu-
sations les plus diverses. Pour vivre,
l'horlogerie doit exporter : la situation
de l'horlogerie — bonne ou mauvaise
— est fonction de ses possibilités de
faire passer outre-frontière ses pro-
duits. L'occupation de l'ouvrier hor-
loger n'est pas le fait de la conjonc-
ture helvétique, mais mondiale.

Qu 'une crise se produise en Chine ou
en Argentine, si ce pays est acquéreur
de montres suisses, c'est l'ouvrier de
La Chaux-de-Fonds. du Locle ou de
Granges qui sera touché.

Or, en matière d'horlogerie , la sta-
tistique des commandes est influencée
directement par la conj oncture des
pays importateurs. Qu'un événement
survienne qui exerce une influence
défavorable sur l'économie d'un pays
et c'est la commande horlogère passée
à la Suisse qui sera annulée la pre-
mière. C'est une constatation de fait
qui autorise les milieux horlogers à
se montrer exrêmement sensibles au
fait que, maintenant , c'est du côté
suisse que proviennent les empêche-
ments à livrer les commandes en por-
tefeuille. L'important pour le fabricant
qui détient un important portefeuille
de commandes n'est pas 'de se livrer
à l'examen du j eu de la conj oncture
d'observer les fluctuations de la loi de
l'offre et de la demande, mais bien
d'exécuter les commandes et d'occu-
per son personnel. L'horloger sait,
d'expérience, que son industrie est ,
plus que toute autre, sujett e aux cri-
ses. Ces crises, il les craint ; il en
connaît l'amertume et sait quelle por-
tée elles ont sur le terrai n social. Il
s'étonne, dès lors, que des obstruc-
tions soient dressées sur son chemin
dans son propre pays.

(Voir suite p age 3.)

Un homme courageux peut-il connaître la peur ?
Une question qui suscite des controverses passionnantes

Quand l'enfer des batailles modernes agit sur les nerfs les plus solides

(Corr. p articulière de « [/Imp artial »)

¦Paris, le 18 mars.
La question die la peur à la guerre fait

toujo urs l'obj et! de controverses passion-
nantes. Un homme courageux peu t-il con-
naître la peur et celui qui l'éprouve est-
il forcéme nt un lâche ?

Il ne paraît pas permis, auj ourd'hui , de
s'arrêter à la dernière hypothèse. Un de nos
confrères citait , à titre d'exemple, le cas de
cette personnalité .parisienne qui passa , ja-
dis , en conseil de guerre , pou r avoir quitté
son poste de combat. Oflficier , il était par-
ti au front vol ontairement, il s'était battu
brillamment d'abord , puis, un soir où , l'un
après l'autre , tous ses chefs avaient été
tués à ses cô'j és, il avait subi une dépres-
sion morale et physique telle que, ren-
voyé à l'arrière , il était parti pour Paris.

Acquitté par ses j uges, il revint au front
et fut , dès lors , si héroïque , qu 'on le cita
parmi les plus braves.

Cet incident , avec ses phases contradic-
toires , nous a rappelé un cas identique que
contait un oiSficier supérieur russe, à la
suite de combats meu rtriers. C'esti celui
d'un lieutenant dont la bravoure et le sang-
'froid avaient, dans une qumzaine d'enga-

gements, fait l'admiration de ses h ommes
et ide ses chefs et qui commit un j our un
acte inexplicable.

Son bataillon avait reçu l'ordre de délo-
ger les Japonais d'un village ; l'opération
réussi!', mais les perte s atteignirent le tiers
de l'effectif. Le plus périlleux était fait
et tandis que les soldats organisaient la
pos ition conquise , le lieutenant et son ca-
pita ine se reposèrent un instant sur le
seuil d'une masure à demi détruite. Les
deux ofificiers étaient parfaitement calmes
et de bonne humeur.

Tout à coup, une balle atteignit au front
le capitaine qui tomba mort. Alors on vit
le lieutenant éclater en sanglots et s'enfuir
en criant : « Je quitte les ra ngs, j e m'en
vais ! »

L'officier supérieur qui relate cette scè-
ne chercha à le calmer en lui rappelant
le devoir qui 'lui incombait en raison de la
mort de son chef , mais il ne put y parve-
nir. On eut les plus grandes peines à le
retenir et il ne commença à reprendre son
¦équilibre que le soir. Le lendemain , tout
hon teu x de sa défaillance, il se fit tuer
dans un élan de bravoure folle.

(Voir suite p age 3J

On rappel ait l'autre jour ce vieux dic-
ton, relatif aux trois phases de la vie
d'une femme :

La j eune fille c'est une lettre qui at-
tend son destinataire ;

la femme mariée est une lettre arri-
vée ;

la vieille fille est une lettre... « poste
restante » !...

Il y aurait bien des choses à dire sur
cette comparaison simpliste ou cette fa-
çon un peu... expéditive de remettre la
destinée féminine aux mains du facteur ou
de l'Administration ! Ne serait-ce que
pour faire observer qu'outre les lettres
q;u partent , arrivent ou attendent , il y en
pas mal d'autres qu 'on oublie ou qui se
perdent et qui ont cependant une cer-
taine importance. Oue dites-vous, d'autre
part, de la « lettre chargée », qui ne sus-
cite ordinairement par le sourire mais
qu 'on est cependant obligé d'accepter ?
Et la « lettre recommandée », toujours
pllus ou moins officiell e ? Et enfin, la
plus intéressée ou la plus intéressante de
toutes : la « lettre valeur déclarée » ?
Que représentent-elle dans' les âges, les¦phases, ou les situations de la femme ?
Et j usqu'à quel point ces destinées hors
cadre parviennent elles à se loger dans
le casier postal ?

Je vous demande cela non pas en qua-
lité de fonctionnaire chargé de la distri-
bution des lettres mais parce que j 'ai
rencontré l'autre jour une « poste restan-
te » qui en était arrivée ainsi à la
troisième phase de la vie d'une femme
parce qu'elle n'avait jamais voulu se lais-
ser... distribuer. Plusieurs fois, en effet ,
on l'avait « réclamée», au guichet ou
ailleurs. Mais voilà ! Celui qui se croyait
le destinataire n 'était précisément pas
celui à qui elle se croyait destinée... Alors
elle continuait son périple, sagement , sans
se presser, attendant le joli miracle d'au-
tomne qui parfois se produit lorsqu'on
s'y attend le moins, et qui s'il n'arrive
pas lui évitera tout au moins d'être une
« lettre déchirée » par une déception ou
un divorce...

Le fait est que la nomenclature préci-
tée ne nous indique pas dans quelle ca-
tégorie spéciale il faut ranger la « let-
tre » qui ayant parcouru successivement
les trois cycles en arrive au quatrième,
le plus triste assurément, et se voit subi-
tement confiée au département des « ob-
jets perdus » ou... « non réclamés' » ?

Sourions un peu, voulez-vous, de cette
façon de classer le « courrier »...

Le père Piquerez.

/PASSANT

A Sviatchine. dans les environs de
Kiew, une usine de produits chimiques
récemment reconstruite, prépare un
engrais de bactéries susceptible de
dégager une proportion d'azote incon-
nue à ce j our. Un demii-litre de ce
nouveau produit, le « Nitroguine »,
remplacera 40 tonnes de fumier.

UN NOUVEL ENGRAIS CHIMIQUE

No 20275 — LXVIIme ANNÉE.

PRIX D'A BONNEMENI
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 24.-
• molt . . . » 12.—
1 molt. . . . . . . . . .  » L—
1 molt » 2.10

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 52.— 6 molt Fr. 27.50
I molt • 1430 1 moii • 5.25
Tarlft réduits pour certain! pays,

ta renseigner à nos bureaux
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fonds

Mardi 18 mars 1947.

PRIX DES ANNONCE*
La Chaux-de-Fonds 13 et. le mm
Canton de Neuchatel

et Jura bernoit 14 et le mm
Suisse . 18 et. le mm
Etranger 22 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et. le mm

XTN Régie extra - régionale
H&BM 'Annonces-Suisses» S. A.
Vjyy Genève, Lausanne et suce.



I IUPPQ d °ccas'or|> ,oii?
•»l¥l Cu genres , toutes
quantités sont toujours ache-
tés en bloc par la Librairie
Place Neuve 8 a. On se
rend sur place. Tél. 2.33.72.

On demande
a acheter une machine à écri-
re en bon état. - Faire offres
sous chiffre O. F. 4361, au bu-
reau de L'im partial.

Bouteilles vides
de Vichy, Vittel , sont ache-
tées par la Droguerie Perro-
CO, tél. 2.11.68. 4606

Commissionnaire Sçn0e„
de confiance entre 12 et 14
ans est demandé pour faire
les commissions entre les
heures d'école (Congé le sa-
medi après midi). — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tlal. 4600

Sommelière â8nàd|e5 PT
bon café - restaurant, à La
Chaux-de-Fonds. — S'adres-
ser avec photo, copies de
certificats, au bureau Petlt-
j ean, rue Jaquet-Droz 11.

Pnnennno d u n  certain âge;
rcl dUllllti seule, de confian-
ce, cherche place dans petit
ménage soigné où elle serait
logée. — Ecrire sous chiffre
C. L. 4597, au bureau de
L'Impartial. 

Commissionnaire ôn
ou Jeune fille est demandé
pour faire les commissions
entre les heures d'école. —
Sadr. à M. Alcide Guyot ,
Clématites 12. 4640
fin ma sérieuse cherche (m*
UalllC vaii facile , bureau ou
autre, de préférence demi-
Journée. — Ecrire sous chif-
fre A. B. 4 6 8 4, au bureau
de L'Impartial.

Echange d'appartement.
Pour le ler mai , on offre trois
pièces contre un de deux à
trois , bien situé. -S'adr. Mme
THOMI , Parc 104. 4555

A lniion chambre meublée.
lUUtil _ Mme Romy We-

ber, ruje du Progrès 89 b.

Pnoccant Chambre non
ri Gooalll meublée est cher-
chée à louer , si possible au
centre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 4683

Pli aniline meublée est de-
UllalllU I C mandée par de-
moiselle. — Ecrire sous chif-
fre D. B. 4652, au bureau
de L'Impartial.

PflllÇeottfl moderne en bon
rUUOocllC état est deman-
dée. — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 4642

A uonrlno complet et man-
VullUI C teau taille 54. —

S'adresser rue de l'Est 14, au
rez-de-chaussée à gauche.

Pousse-pousse *%£%
l'état de neul est à vendre.
— S'adresser rue Numa-Droz
49, au rez-de-chaussée, à
gauche. 4584

A vpnrlpp * labIeo vallon'H VCllUl G ges et 6 chaises,
bien conservées, Louis XV.
— S'adresser Ph.-H. Mathev
29, 4me étage à droite , après
6 h. Revendeurs exclus. 46^8

A UOnrlno babit communion
VGIIUI  G bie U marin à l'é-

tat de neuf. — S'adresser Ba-
lance 14, 3me étage. 468:J

Vélos et pousse-pousse
A vendre un vélo de course
et un vélo de dame complè-
tement équipés, ainsi qu 'un
pousse-pousse bleu marine.
Le tout en parfait état. —
S'adresser à l'atelier Indus-
trie 16. 4680

PniICCottp moderne à ven-
ruUooCUD dre.Avantageux
— S'adresser Mme Lehmann,
Hôtel-de-Ville 37. 4716

Logement
A LOUER à l'année, entre
Montmollin et Montézillon ,
un logement de 2 chambres
évent. 3. Belle situation. —
Ecrire sous chiffre B.N.4736
au bureau de L'Impartial.

tenture
yP de Martine
 ̂ par Henry d'Yvignac
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^^ par Henry d 'Yvignac

— En somme, Bob a agi par dépit amoureux,
à cause de cette Mado... Mado qui ? D'où sort-
elle ?

L'admiration se peignit aussitôt sur le vi-
sage de l'officier et , instinctivement, il j oignit
les talon s, comme pour saluer.

— La fille de l'ambassadeur des Etats-Unis
à Tokio, répondit-il. Ce diplomate avait épousé
une princesse j aponaise... Miss Mady Wols-
worth a été élevée à l'européenne. C'est une
pure merveille !

« Très flirt, malheureusement, car très en-
censée, très recherchée.

Et il expliqua , dans le vent subitement dé-
chaîné couvrant de moutons la mer vert som-
bre où frémissaient des taches couleur de bile
que , pendant près de six mois. Robert avait
été ja lousé partout là-bas.

« Miss Wolsworth ne le quittait plus ! Le

grand , grand amour. On les savait fiancés . Dé-
jà arrivaient d'Amérique les cadeaux de ma-
riage...

— Et puis , crac ! Le croiseur « Forbin » où
était embarqué votre neveu , ma chère amie,
fut expédié à Saigon , de là en Micronésie , de
là, j e ne sais plus où... bref , au diabl e !

« La croisière dura quatre mois.
« Ah ! tonnerre de Brest ! On a bien raison

de chanter :
« L'Amour est enfant de Bohème... >
« Oue se passa-t-iil dans le coeur de la trop

belle Maddy ? Je l'ignore...
« Touj ours est-il que lorsque le « Forbin » re-

vint mouiller dans les eaux j aponaises, Au-
dren, sitôt à terre , reçut , comme une balle au
coeur, la nouvelle que sa fiancée était en Ca-
lifornie, mariée depuis un mois à un milliar-
daire du Texas...

« Alors votre neveu a tout lâch é, ses amis,
son bateau , son avenir , en vrac !

II

— C'est une vie infernal e ! s'écria Robert
Audren en jetan t au loin sa serviette. Ces gens-
là commencent à m'exaspérât. Nous sommes
venus ici , au coeur de Brocéliande, pour y trou-
ver le silence , la solitude et...

— Voyons. Bob. répondit Josette avec son
habituelle douceur, qu'y pouvons-nous ? Ils

sont chez eux, puis que les propriétaires de la
Roche-Perdue leur ont prêté ce château.

— Alors, tantine étant l'indulgence même,
vous leur accorderez le droit de tout mettre
sens dessus dessous ? Le grabuge nous cerne
et nous assaille. Oh ! assez !

« N'était-ce pas déj à trop d'avoir attiré ici
d'innombrables bolides qui rendent la route in-
tenable et poudrent de farine le parc et le
verger ?

« Osez-vous maintenant faire un tour dans le
j ardin ? Vous sentez-vous le courage de sortir
du Breil-Qeffroy autrement que par le chemin
des bois ?

« Maintenant ils empoi sonnent même la nuit
avec leurs cors de chasse !

La colonelle ne répondit pas tout de -suite.
Elle suivait un rêve... L'arrivée de ces voisins
lui avait fait espérer qu 'une Viviane captiverait
le coeur de Bob.

N'était-ce pas sous cette feuillée féerique
qu'une jeun e fille blonde, en un tournemain avai t
su charmer l'Enchanteur Meplin ?

Pourquoi la légende n 'tenfanterait pas un
roman d'amour ?

Josette avait commencé à flairer le vent ,
comme une chienne de chasse, en apprenant que
les Carnac-Moysan, qui ne résidaient guère à
la Roche-Perdu e, seraient remplacés, pour quel-
que temps, par une famille exotique , péruvien-
ne, argentine ou patagone on ne savait au
juste-

Peu d'heures auparavant , tandis qu 'elle fai-
sait un brin de causette avec Mlle Emilie,
devant l'école, une rapide vision l'avait éblouie.

Une Hispano blanche conduite par un nègre
tout en noir... Une vaste capeline rose pâle
bordée de bleu marine , des yeux fulgurants et
doux, un teint ambré, un envol de mousseline
fleurie , et surtout un sourire de déesse indul-
gente et ne détestant pas de plaire.

C'était la nouvelle châtelaine , la marquesa
Dolorès y Friolera . On la croyait veuve... Elle
vivait avec sa fille , une enfant encore, Mar-
tine...

La voix âpre de son neveu arracha Josette
à ses souvenirs encore si frais.

— Ça, c'est le bouquet ! Voilà trois soirs
de suite qu 'on nous inflige cet intolérable cha-
hut ! Ils vont encore dîner , au son des trom-
pes, en plein air , et , dès l'entremets , j e ne
sais quel vieil imbécile , le violon pincé par
son menton galochard . nous servira les danses
de Brahms !

La coloranelle soupira :
— Touj ours de mauvais poil, mon pauvre

Bob'! Vous aimiez tant la musique autrefois !
Il réponrit sans rire .
— J'étais j eune.
Elle fit un geste d'impuissance, puis un au-

tre de résignation . En son for. elle ne se sen-
tait pas l'héroïsme de maudi r cette étincelante
voisine qui attirait une nuée d'invités venus
des quatre points cardinaux. (A suivre.)

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir

employée de bureau
habile sténo-dactylographe,
capable decorrespondr'e dans
les langues française et alle-
mande. Bonnes références
exigées.
Adresser les offres manuscri-
tes sous chiffre W 21547 U
à Publicitas Bienne, rue Du-
four 17. 4620

Sténo-dactylographe
très qualifiée
pouvant assumer le poste de

secrétaire
est demandée pour entrée
immédiate ou date à conve-
nir. Langue maternelle fran-
çaise, bonne connaissance
de l'allemand, anglais indis-
pensable.
Faire offres avec copies de
certificats, curriculum vitse
et prétentions à la direction
de

Nous demandons

j eune j nie
pour faire de petites commissions,
pour notre atelier de retouches,
antre les heures d'école.

Se présenter Magasin REHWA-
GEN , Léopold-Robert 49.

JcHUC -pitC
aimant les enfants, trouverait place dans
famille ayant déjà une bonne , pour s'occu-
per de trois jeunes enfants et aider au mé-
nage. Entrée fin avril. — Faire offres écri-
tes sous chiffre T. G. 4180, au bureau de
L'Impartial .

APPRENTIES
VENDEUSES

Les jeunes filles nées entre le 1er janvier
1932 et le 30 avril 1932, ayant accompli 8 ans
d'école obligatoires sont libérables des éco-
les si elles font un contrat d'apprentissage
de 2 ans.

Jeunes filles ayant le goût du
commerce, désirant un métier
stable , intéressant et agréable, .
trouveraient places d'apprenties
vendeuses avec contrat , cours
professionnels payés et salaire
intéressant, dans nos nombreux
rayons. 4143

LA CHAUX-DE-FONDS

Nou s cherchons pour entrée immédiat e
ou à convenir :

plusieurs ouvriers qualifiés

gratteurs
tourneurs

fraiseurs
Faire offres avec copie» de certificats ,
date d'entrée éventuelle et prétentions
à DIXI S. A., Usine II, Le Locle.

Fabri que de verres de montres
mettrait au courant , pour la pose
de verres ronds,

jeune fille
sortant des écoles

S'adresser à Blum & Fluckiger
s. a., rue Numa-Droz 154. 4561

Usine de mécanique de précision, à Genèue
C H E R C H E

des mécaniciens ¦ outilleurs
de précision , ayant de l'expérience dans la construction
de posage gabarits el outil» de grande production

des mécaniciens
spécialisés sur les fraises et outils de décolletage

des faiseurs de jauges
de haute précision

un mécanicien
bien au courant de l'usinage d'outils en métal dnr

un fraiseur d'outillage
un rectiiieur d'outillage

Faire offres avec curriculum vitœ , prétentions de salaire
et copies de certificats , sous chiffre Q 100.558 X, Publi-
citas Qenève 4407

Secrétaire de direction
habile sténo-dactylo

Employée
connaissant tous travaux de bureau
sont demandées de suite ou époque à
convenir.

Faire offres manuscrites complètes
à Case Postale 17.665. 4595

J

Fabrique de machines de précision du
Jura cherche :

chef constructeur
possédant expérience de plusieurs an-
nées dans la branche des machines-
outils. Place stable et situation d'ave-
nir pour technicien ou ingénieur.
Faire offres manuscrites sous chiffre
P 10259 N à Publicitas s. a., La
Chaux-de-Fonds. 4310

Camionneurs
connaissant les chevaux sont
demandés. Faire offres à M.
Melchior von Betgen, rue de
la Serre 112.

Ajusteur
mécanicien qualifié est
demandé. S'adresser à
Lienhard & Co, rue du
Nord 147.
i

r—:— ¦¦>
Garage de la place cherche jeune

employé de bureau
Entrée 15 avril 1947 ou époque à
convenir.
Faire offres manuscrites sous chif-
fre O. N. 4550 au bureau de L'Im-
partial.

<. J

Fi ©¦ Mi Hi La Chaux-de-Fonds

Çhoupe, de.6 &OA&O#&>LS
Terminage de la montre Réglage Ebauches

Aiguilles Assortiments Pierres

Assemblée généraleannuelle
Mercredi 19 mars 1947 à 20 h. 15

Grande salle du Cercle ouvrier
Ordre du jour: Rapport général, nominations statutaires

La présence de tous les ouvriers et ouvrières occupés à la terminai-
son de la montre, aux réglages, ébauches, aiguilles , assortiments et
pierres, est obli gatoire.
Les locaux du Cercle ouvrier seront mis entièrement à la disposition
des horlogers. L'amende réglementaire sera rigoureusement appliquée
aux absents.

LE COMITÉ.

ON CHERCHE
pour entrée immé-
diate ou à convenir,

Personne
propre et sérieuse,
sachant bien cuire.
Salaire : frs. 150.—
par mois, nourrie et
logée. Bons traite-
ments , vie de fa-
mille.
Faire offres à la

Boulangerie schlatter,
Le Locle. 4622

Jeune fille
ou

jeune garçon
de 12 à 15 ans, est demandé
pour faire les commissions
entre les heures d'école. —
S'adresser T e i n t u r e r i e
W e n g e r  Jaquet-Droz 10a

4646

Quel camionneur
se rendant à Zurich pro-
chainement prendrait au
retour des meubles? —
S'adresser Carroserie Jean
HAAG, tél. 2.28.74. 4681



Un four au Salon Je l'auto
Les grandes manifestations économiques suisses

(Suite et f in)
Les caractéristique du XV J lme Sa-

lon vous intéressent-elles ?
Vues p ar un prof ane, elles sont à

pe u p rès les suivantes :
Il y a tout d'abord du cher et du

bon marché. Mais le cher domine ! De
3350

^ 
f r .  à 76.500. Le premier prix est

pl utôt un jouet mécanique qu'une auto.
Le second est une conduite intérieure
dont use le roi d'Angleterre. Entre les
deux, heureusement , il y a de la marge,
mais toujours p our les bourses bien
garnies. L'auto idéale , celle qui p ermet
de réaliser un bon 90 à l 'heure avec 7
chevaux ne consommant p as trop, est
là, pour 7500 à 8000 f r.  Mais la p lup art
des voitures de série, parf ois luxueuse-
ment carrossées, sont cotées de 10 à
24.000 f r .  Même au rayon sup érieur, ce
n'est p as le choix qui manque. On voit
que l'argent a bien perdu de sa valeur ,
surtout quand on comp are ce qu'une
excellente petit e voiture allemande
coûtait en 1939 et le prix auquel il f aut
la p ay er quand la licence a p assé la
Manche ! Pour ce oui concerne les mo-
dèles exp osés , et dont beaucoup cou-
rent déj à nos routes, les caractéristi-
ques sont connues du grand pu-
blic. Carrosserie sans radiateur sail-
lant , aux pare-bou e carénés , aux p ha-
res encastrés des Américains, qui ont
trouvé des imitateurs j usque chez les
constructeurs italiens. Il s'y j oint le
classique conf ort des intérieurs, l'accé-
lération p uissante des moteurs, le do-
sage d'air, la simp lif ication des com-
mandes, etc., etc. Les Anglais se dis-
tinguent p ar leur sens du pratique, de
la simp licité (relative !) et du conf ort,
remarquable M aussi. Mais pour de
nombreuses marques, le prix nous a
pa ru élevé. La France présente la pe-
tite, la moye nne et la grande voiture,
à tous les p erf ectionnements et tous les
prix. Goût sûr et f ini des modèles de
luxe. Rap idité et p arf aite adhérence de
la p lus célèbre des tractions avant.
Enf in certaines audaces dans le do-
maine du minuscule, audaces qu'on
n'aimerait pa s voir essay er , pa r exem-
p le, entre Areuse et Boudry ou à la
Vue des Alp es... L'Italie, comme on l'a
dit . « ne saurait, à cause des ravages
dus à la guerre, pr ésenter en f oule des
modèles d'ap rès - guerre. Elle montre
cep endant de très intéressants typ es
pet its, grands et de spo rt , aux carros-
series élégantes , sans modif ier beau-
coup, sinon dans le détail, les concep-
tions techniaues qui étaient les sien-
nes à la veille de la guerre. Et la Tché-
coslovaquie enf in , l'un des p remiers
pay s à p rnner le moteur-arrière, cher-
che à améliorer sans cesse la susp en-
S 'on. le pr of i l .  »

Voilà ce aue p eut écrire un p rof ane .
En revanche, en vous p romenant an

Sa 'on. vous recueillerez p as mal d'avis
qualif iés ou comp étents sur le nombre
de cy lindres, les mérites comp arés de
h traction avant ou de la p rop ulsion
arrière, les avanta ges resp ectif s de la
carrosserie ouverte ou f ermée, les
dif f ére nces de la machine bon marché
ou chère , l'embrayage mêcaniaue on
hy ârcmlf mxe. etc.. etc. On avait beau-
cnnn p arlé des boîtes à vitesse auto-
matâcmes. oui devaient constituer le
« cir»r » de la construction moderne et
d" Solon. En f ait l'inveention n'est p as
enmrp aussi rénandne qtf on le supp o-
se et très neu de voitures FannUamn*
Mais le IPVîPT des vitesses a f ré quem-
ment tendance à se rapp rocher du vo-
lant, ce qui constitue une solution p ra-
tlmre.

Ainsi en tout et p our  tout tt y  a du
no"r p t u y a du contre.

Même en ce qui concerne les cheva-
liers de la route et leurs instruments...

En revanche on comprend f or t  bien
p ourquoi l'on emp loie le mot « Salon »
et non « Foire » lorsqu'il s'agit d'exp o-
ser et de vendre en grand des automo-
biles. Tous ces engins nickelés, vernis,
p olis, émaillés, colorés, f ont ressembler
la cohorte mugissante et étincelante
des monstres de la chaussée à des bi-
j oux rutilants et rares. Puisse l'usage
s'en démocratiser de p lus en p lus, en
même temp s que chaque conducteur
deviendrait à la f ois  p lus sage, p lus
sobre et p lus prudent...

* * *
Peut-être convaincra-t-on un j our

l'acheteur d' auto qu'il n'y a p as de
voiture p arf aite , mais simp lement des
machines excellentes , avec leurs ca-
ractéristiques p rop res, leurs avantages
ou leurs inconvénients p articuliers, qui
s'adaptent précisément à tel ou tel
tempérament. On a dit aussi que l'ave-
nir d'une auto ne dép end p as de son
constucteur mais de celui qui l'emp loie
et de la f açon dont il l'utilise. C'est
très ju ste... Ce qu'il f aut  p réciser en-
f in c'est que l'auto n'a p as de raison
de changer brusquement p our devenir
un bolide ultra-léger ou une citrouille
p esante ! Elle est actuellement f ort
bien adapt ée au traf ic moderne et elle
rend d'inestimables services. Oue lui
demander de p lus ? Qu'elle écrase
tout... par son luxe ! Qu'elle domine
toujours pl us p ar sa f orce  ? Ou va*

chaque occupant disp ose de pour le
moins deux sièges ?

Allons donc !
Là aussi le bon sens, le bon marché,

la modération dans les solutions har-
dies, f iniront p ar s'imposer . Ils f eront
entendre leur voix... comme l'excellent
M. Picot, président du Conseil d 'Etat
genevois, qui. à l'issue du banquet of f i -
ciel des Bergues. prononça un discours
f ort  appr écié et où les vérités alter -
naient , ma f oi, f ort bien avec les ama-
bilités.

Montrant comment Genève, prêtéri-
tée au cours des années de guerre a
tenu le coup et retrouvé , elle-même, sa
situaton, le digne magistrat s'adressa
à M. Etter. président de la Conf édéra-
tion, en ces termes :

Aujourd'hui , en cette j ournée où .nous
avons l'occasion de vous recevoir, nous
vous demandon s, au nom de tous les Ge-
nevois , d'examiner sérieusement les pro-
blèmes que notre opinion publi que se pose
en face des affaires 'fédérales :

— le (problèm e des universités can-
tonales en face de l'Ecole polytechni-
que ;

— le problème éa rôle respectif de
la Suisse romande et de la Suisse
alémanique dans tous les comités
d'intérêt général, dans les commis-
sions d'experts, dans les consulta-
tions du Conseil 'fédéral :

— le problème de la répartition
des ressources fédérales dans l'en-
¦semible du pays, de façon que l'on
'évite qu 'une même année et du mê-
me coup, 70 millions de subsides fé-
déraux aillent sur le territoire d'un
¦seul canton ;

— le problème de la répartition
des charges et des droits entre les
canton s et la Conféd ération , élément
de base pour résoudre de problème
de la restauration des finances tant
cantonales que fédérales.

C'est en un mot, Monsie ur le Président
de la Confédération , le problème du fédé-
ralisme , le problème de la Suisse une et
diverse — une pour sa défense, diverse
pour ses activités dans le domaine de la
culture et de l'esprit...

Comme on voit, le Salon de l'auto
p eut avoir de multiples f acettes...

Quant aux f ossettes des charmantes
visiteuses qui sourient à la tentation
des carrosseries, on ne saurait ni les
décrire ni les énumérer. Elles p rouvent
bien que tout le monde s'intéresse à
l 'événement , comme à un asp ect des
p lus p assionnants et caractéristiques
de la vie moderne.

Paul BOURQUIN.

Un homme courageux ueul-il connaître la peur ?
Une question qui suscite des controverses passionnantes

Quand l'enfer des batailles modernes agit sur les nerfs les plus solides

(Suite et f in)
Impr essions de combattants

Ces crises peuvent surprendre seulement
ceux qui ignorent l'influence de la guerre
sur le système nerveux et qui ne savent
poin t que les hommes les plus courageux
sont suj ets sous le feu , aux mêmes défail-
lances passagères que .les autres.

L'Histoire ne nous apprend-elle pas .que
les grand s généraux comme Henri IV, Tu-
renne et Frédéric II , qui ont fourni d'innom-
brables preuves de leur courage , trem -
blaient comme des enfants au premier coup
de canon ?

C'est qu 'en effet il faut des nerfs soli-
des et un éq ui libre admirable pour ne pas
broncher dan s l' enfer horrible des batail-
les modernes. Un général a donné cette
originale et juste définition d'un homme
exposé au feu meurtrier : « II se trouve
dans le môme état d'esprit que le malheu-

reux suspendu par une mince cordelette
au-dessus d'un abîme et qui s'attend , avec
effroi , de seconde en seconde, à la ruptur e
de ce lien fragile. »

On s'explique assez bien que , sous la
fusillade dans le sifflement des balles et
des obus , dans le tonnerre du canon, le
soldait qui voit la mort autour de lui ait
des sensations identiques.

U y a quelq ues années, après la campa-
gne de Libye, une revue militaire italien-
ne a publié le résultat d'une très intéres-
sante enquête faite par le colonel Nangia-
¦rotti en vue de connaître les impressions
rapportées du champ ide bataille par son
régiment. Suivant les déclaration s de la
plupart d'entre eux , .le moment le plus pé-
nible pa raît être celui où l'on entend sif-
fler les premières balles.

Pour d'autres, l'instan t le plus angois-
sant serait celui où il« recevaient l'ordre
de rester immobiles, pour une cause ou
pour une autre, sous le feu de l'ennemi.
L'atten te de la mort est beaucoup plus vive
et beaucoup plus poignante que dans le
cas où la marche et le mouvement sont
permis et dissipen t, en partie cette doulou-
reuse tension de l'esprit. La soif , les lar-
mes aux yeux, ,1e tremblement nerveux , la
pâleur , la voix rauque, la voix tremblante
sont des symptômes apparents de la peur
constatée sur le champ de bataille.

L'exemple des chef s
L'exemple des chefs a, indiscutablemen t,

la plus grand e influence sur le moral du
soldat. Le colonel Nangiarotti avait posé
à ces hommes cette curieuse question :
« Quel sentiment vous faisai t avancer sous
les balles qui vou s décimaient : l'amour de
la patrie , la religi on , la fidélité jurée au
roi ou la peur du code militaire ? » Il re-
çut de la plupart d'entre eux ce'jte répon-
se : « Je marchais parce que mon lieu-
tenant marchait devant. » Il est établi d'ail-
leurs que la panique ne se produit le plus
souvent que lorsque les soldats ont vu
tomber leurs chefs et se voient privés de
direction.

La peur instinctive diminue le plus sou-
vent au bout de quelques j ours , mai s elle
ne disparaît pas complètement et on ne
saurait affirmer qu 'on s'habitue au dange r
au point de n 'v être plus sensible.

A vrai dire , chaque engagement nouvea u
fait reparaître les pénib les impressions de
la première bataille et il faut un grand
effort de volonté et d'amou r -propre et aus-
si l'animation et la rage du combat pour
dominer complètement toute émotion.

Georges ROCHER.

Le Conseil fédéra l comprendra -t-il enfin ce
que sont les exportations horlogères ?

NI chômage ni travail pour ie stock.

(Suite et f in)
Actuellement. les autorisations d'ex-

portations données à l'horlogerie ne
lui permettent pas d'occuper norma-
lement le personnel. Les quotes al-
louées sont trop basses et ne corres-
pondent pas aux commandes qui at-
tendent leur exécution. Tels qu'ils
subsistent, les contingentements édic-
tés à l'égard des pays du dollar et du
sterling obligent le fabricant, ou à tra-
vailler pour le stock, ou à mettre ses
ouvriers au chômage partiel. Nombre
d'industriels ne sauraient songer à
accumuler davantage de stocks puis-
qu 'ils ont largement recouru à cette
méthode de travail en 1946 déjà.

Conscients du rôle qui leu r échoit
da'ns la défense économique du pays,
les milieux horlogers ont touj ours
voué une grande attention aux pro-
blèmes de l'exportation en recherchan t
les moyens d'acquérir à la Suisse
d'importants marchés étrangers qui
apprécient non seulement la qualité de
la montre suisse, mais aussi son prix.
Ces efforts sont fortement batte en

brèch e par la politiqu e d'enttraves à
l' exportation qui est maintenant impo-
sée à l'horlogerie. Si cette situation
devait 'durer, il en résulterait un grave
préj udice pour l'horlogerie , tant sur
le plan matériel que sur le plan moral.

(Réd. — A l'heure actuelle on est
touj ours dans l 'ignorance des décisions
p rises pa r le Conseil f édéral touchant
le contingentement et la stérilisation de
l'or. Cette incertitude va-t-elle encore
durer longtemps ? De f ait , et comme
nous. le précise un f abricant on n'a re-
çu aucune nouvelle p our les supp lé-
ments de contingent qui auraient dû
être distribués depu is un certain temp s,
que ce soit po ur les dollars ou les
sterling. Même p our l'Argentine , à qui
nous achetons beaucoup pl us aue nous
ne vendons, il est imp ossible d'obtenir
des supp léments de contingent...

A quoi nment ces hésitations ou ter-
giversations dont notre p rincipale in-
dustrie d'exportation est victime ? Et
les autorités tiendront-elles comp te de
l'inquiétude qui se manif este ?)

Le prince consorts des Pays-Bas
et deux de ses filles en Suisse

SION, 18. — L'avion transportant le
prince consort des Pays-Bas et les
deux petites princesses aînées, a at-
terri à l'aérodrome civil de Château-
Neuf, près de Sion. à 11 h. 50. Le prin-
ce a été reçu par plusieurs personna-
lités dont M. Anthamatten, conseiller
d'Etat. Il est reparti peu après par le
train pour Zermatt.

Un candidat socialiste pour le
Conseil d'Etat de Lucerne

LUCERNE, 18. — Le congrès du
parti socialiste cantonal de Lucerne,
réuni à Eoitneinbnuioke, a dléisi'gné_ le
conseiller national Paul Fro'hlich,
comme candidat pour les élections au
Conseil d'Etat de Lucerne.

Assemblée de femmes employées
à Winterthour

WINTERTHOUR, 18. — Les mem-
bres féminins die la Société suisse
des commerçants ont tenu dimanche
à Wiinterthouir une assemblée à la-
quelle assistaient plus de 200 délé-
guées.

Pour la réunion des deux Bâle
BERNE, 18. — Le Conseil fédéral

a adopté mardi un message à l'As-
semblée fédérale sur la question de
la réunion des deux Bâle. Le messa-
ge sera publié un de ces prochains
jours. 

L'avalanche mortelle

Ensevelis sous la neige
COIRE, 18. — Ag. — M. et Mme

Kraettli-Habluetzel . de Coire. qui se
trouvaient dimanche en excursion sur
le versant nord-ouest du Matlishorn.
dans le massif du Hochwang, ont été
ensevelis par une avalanche, vers midi.
M. Kraettli fut rapidement retrouvé vi-
vant par des tou ristes, mais tout l'a-
près-midi se passa à rechercher Mme
Kraettli.

A 14 h. 40 on fit appel au service du
Parsenn qui a envoyé un chien d'ava-
lanche et arriva sur les lieux à 17 heu-
res. Un quart d'heure après, la brave
bête découvrait le corps de la malheu-
reuse, ensevel i sous un mètre de neige.
Pendant deux heures et demie, on pro-
céda à la respiration artificielle , mais
tous les efforts demeurèrent vains.

Chronique suisse

Le Conseil des ministres français vient
de créer un nouveau poste, celui de chef
de l'état-major de l'armée. Cette fonc-
tion a été attribuée au générai! Revers que

l'on voit ci-dessus.

Un nouveau poste dans
l'armée française

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

— Tu ne crois pas que papa est
assez « cuisiné » pour que nous puis-
sions parler du train électrique ?

STRATEGIE ENFANTINE.

(Suite et f in)
Il défendit aussi , toutes les fois qu 'il

le put , les intérêts français . Dès la
libération , il s'occupa de porter se-
cours à l'enfance française : la fon-
dation , grâce à l'Aide frontalière neu-
châteloise et au Don suisse, des mai-
sons d'enfants de Choyé, Membrey et
Maizières dont nous avons déj à par l é
dans ce journal, le prouve éloquem-
meut. Il vient d'être nommé président
du Comité de gestion de cette bell e
oeuvre. Il est le créateur de l'Amicale
franco-suisse de Haute-Saône , qui
groupe des Français et des Suisses,
première association du genre en
France, première aussi à avoir obtenu
l'autorisation de se fonder de la part
des ministres français des affaires
étrangères et de l'intérieu r. Enfin, M.
Sagne est président de la Chambre
de commerce suisse eu France ,
section de l'Est, appelée, sous* son
énergique impulsion , à prendre une
importanc e de plus en plus grande
dans le développement des relations
économiques entre la Suisse et la
France en général , et entre les régions
frontières des deux pays en particu-
lier.

Voiflà comment s'exprime à son suj et
notre confrère de Dij on « Les derniè-
res dépêches de Franche-Comt é » :
« La haute distinction dont M. Marcel
Sagne est l'obje t de la part du gou-
vernemen t français rej aillit non seule-
ment sur lui. mais sur l' admirable et
charitable peuple suisse. » •

Aussi sommes-nous particulièrement
heureux de présenter à notre tour,
ainsi qu 'au nom de tous ses amis
chaux-de-fonniers, nos vives félicita-
tions à M. Sagne. à son épouse et à
sa mère , Mme Sagne-Juillard. qui ha-
bite toujours en notre ville. Les ser-
vices qu 'il a rendus à la France se
doublent de ceux qu 'il a eus pour la
Suisse. Son activité est de ceMes qui
fondent et renforcent le mieux les re-
lations cordiales entre la France et la
Suisse et qui préparent l'atmosphère
pour les négociations actuelles et futu-
res. Le gouvernement français, qui
accorde rarement ses distinctions à
des étrangers résidant en France, l'a
compris et c'est pourquoi la nomina-
tion de notre concitoyen revêt une
importance qu 'il convenait de souli-
gner.

Un ancien Chaux- de-Fonnier
Chevalier de la Légion d'honneur

Echecs. — Neuchatel
bat La Chaux-de-Fonds

Une rencontre s'est disputée diman-
che à Neuchatel entre le Club d'échecs
de Neuchatel et le Club d'échecs ou-
vrier de La Chaux-de-Fonds.

Anrès un match très serré. Neucha-
tel a remporté la victoire, par 8 % à
5 H .

Rey (N) bat Robert (C) : Borel (N)
bat Fahrer (C) : Robert (N) bat Mat-
tli (C) : Kraiko (N) bat Graenioher
(C) ; Jermann (N) et Girardin (C), nul;
Jaques (N) bat Huguenin (C) : Chal-
landes (O bat Meyrat (N) : Yon (N)
bat Bissaet (C) ; Wysler (C) bat Les-
quereux (N) ; Bovet (N) bat Steiner
(C) ; Glardon (N) bat Burri (C) : Hen-
zler (C) bat de Sandol (N) : Pellaton
(C) bat Gutnedit (N)-: Berger (C) bat
Zumsteg (N).

Football. — Willy Steffen quiitte
Chelsea

L'international suisse Willy Stef-
fen a pris congé de ses camarades
du F. C. Gheilsea. Steffen est parti
j eudi par la voie des airs pour New-
York. Après un court séj our aux
Etats-Unis. Steffen reprendra le che-
min de la Suisse et j ouera avec Can-
tonal contre Servette... nous dit-on.

Sports

Mardi 18 mars
Sottens : 7.15 Mo rimaillons. 7.20 Disques.

'11.00 Emission commune. 12.15 Disques.
'12.2? Signal hopaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations. 13.00 Le bonj our de Jack
•RoHan . 13.10 Concert. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.35 Chant et
piano. 17.50 Disques. 18.20 Radioj ournal.
18.35 Disques. 18.45 Le micro dans la vie-
19.00 Disques. 19.15 Informations. 19.25 Le
miroi- du temps. 1.9.40 Le clulb des détecti-
ves. 20.00 Chansons. 20.15 Les « J 3» , qua-
tre actes. 22.30 Informations.

Beromtinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert 16.29 Signal horai-
re. 1630 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.30 Cau-
serie-aïudittion. 19.10 Causerie. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Echo du temps. 20.00 COTL-
rtec. 21.40 Hôtes de Zurich . 22.00 Informa-
tions. 22.05 Emission titttraire.

Mercredi 19 mars
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

10.10 Emission radios cola ire. 11.00 Emis-
sion commune. 12,15 Disques. 12.29 Signal
horaire. 12.30 Le rail , la route , les ailes.
12.45 Inifonma t ionis. 12.55 Disques. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Au rendez-vous des 'benj amins. 18.00
Disques. 18.15 Conte. 18.35 Disques. 18.45
Reflets d'ic i et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 La situation internationale. 19.35
Les goûts réunis . 20.05 Poètes, à vos lyres.
20.25 Concert. 22.00 Disques. 22.30 Informa-
tions.

Beromiinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.29 Signal horai-
re. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.40 Let-
tres de j eunes. 19.00 Concert. 19.30 Infor-
mations . 19.40 Echo du temps. 19.55 Con-
cert. 20.20 Théâtre. 21.35 Piano. 22.00 In-
formation s. 22.05 Disques.

RADIO

A AIIH 3 Tonneaux
vpA|fJ/ Grand-Saint-Jean , Lausanne

Un restaurant sympathique
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armoires neuves 2 portes
avec tablard et barre , sont
à vendre avantageuse-
men t ches

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

.— ' , ¦¦ -¦' ' -, , , _:.': , . LU

Avis
Voilà la bonne adresse
pour faire remonter vos
lits et tous genres de meu-
bles rembourrés. Travail
garanti avec des fourni-
tures de 1ère qualité. Grand
choix de coutil matelas
pur colon et tissus meu-
bles.

R. ANDREY
TAPISSIER

1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

Tous
genres de meubles sont
achetés aux plus hauts
prix : ménages complets,
lits, buffets , commodes,
etc., etc. Payement comp-
tant Discrétion,

chez

R. ANDREY
Achat - Vente - Echange

ler Mars 10 a TéL 2.37.71

A vendre
chambre à coucher moder-
ne composée de: 1 grande
armoire 3 portes, porte du
milieu galbée, 2 lits ju-
meaux, 1 coiffeuse - com-
mode et 2 tables de nuit ,

chez

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

j j

Toujours
en stock, jolis fauteuils
rembourrés beau tissu mo-
derne toutes teintes. Di-
vans turcs seuls ou avec
matelas, tables de radios,
milieux de salon, etc., etc.
Grand choix de tissus meu-
bles toutes qualités et cou-
til matelas pur colon.

Une seule adresse :

R. ANDREY
TAPISSIER

ler Mars 10 a Tél. 2.37.71

Une
quantité de meubles d'oc-
casion sont à vendre avan-
tageusement, tels que : ta-
ble de cuisine, tabourets,
table à rallonges, toilettes ,
fourneau, cuisinière à gaz
émaillée, chaises, secrétai-
re, potager à bois, lits, bu-
reau ministre, table de
machine à écrire, etc., etc.,

chez

R. ANDREY
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

Achat - Vente - Echange

Union Suisse des Techniciens
La Section de La Chaux-de-Fonds organise une

CONFÉRENCE
à la salle B du Technicum.

mercredi 19 mars, à 20 h. 15 précises.

Sujet :

« Quelques notions de béton armé
et de ses applications »

par M. Henri HIRSCH , ing. civil, membre de la Section

INVITATION CORDIALE - ENTRÉE LIBRE

COLLÉGIALE DE SAINT-IMIER
Dimanche 23 mars, à 16 h. 30

Le Chœur Mixte de la Paroisse évangéllque
réformée, renforcée donnera une audition de

LA PASSION
selon SAINT-JEAN

de Jean-Sébastien BACH
avec chœurs, soli et orchestre

Direction : Emile-André DUBOIS
PRIX DES PLACES : Fr. 1.50 à 4.—

Location : dès mercredi 19 mars à la Librairie
Corbat. 4503

Tapissiers
qualifiés,

Courtepointière
sont demandés pour entrée immé-
diate ou â convenir.
Place stable.

MARCEL JACOT
Ameublements, rue Neuve 1

}  110 D
XJnmwTô
CONFISEUR diplômé

MERCREDI LE (26) MARS 1947
En matinée à 18 heures

En soirée à 20 h. 30

Dans la grande salle C2me étage!)
de la Maison du Peuple

Cgérant M. Aurèle Fueg)

LA CHAUX-DE-FONDS

Revue de Mode

Wl>UVEAUTés
UÉOPOÎ .O-ROBERT . SO

en collaboration avec les Malsons

Pierre LANDRY Haute Mode
Au Panier Fleuri " COLETTE "

Rue Neuve 16 Rue Léopold-Robert 14a

AU CHAT BOTTÉ Marcel JACOT
Chaussures Tapis

Rue Léopold-Robert 33 Rue Neuve 1

<£' o-hdUstke. f cudy. $ûMA& (actueêtetneid: à l 'Hô±el
de. la fle.u \. de <£y .s) pke .te.Ka. son p hécicux concauKi
au dcfUd é de. l'apKès-midi. <£& saùi suxus auKaiM «K,
W-uM.2e.mCH,, p ianiste, avas. sas Musiciens.

Location aux Magasins de l'Ancre A. Emery & Fils, téléphone 2 13 14
Places numérotées fr. 1.50 (taxe comprise)

Atelier de polissage
de boîtes or entreprendrait
encore quelques séries de
boîtes gros gonds et cor-

f nés lapidées. — Offres sous
chiffre A. B. 43 5 8, au bu-
reau de L'Impartial.

On demande

1 ou 2 bons
bûcherons

S'adresser Jean Dauwalriei
Uief bûcheron , Sonvilier J. B

4671

A VENDRE

meuble combiné
pouvant servir comme
layette d'enfant. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 4733

^P̂ ^̂ ^̂  ̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^B̂ Ç &r J "X Ksi BB ILIXI AS. .̂̂ -̂ V" ^—————çx>N

Sj§ décapotable, 2 portes, S plaças. TYPHON, conduite intérieure, 2 porte*, 5 places. «x|

H D I S T I N C T I O N  R. M ETTRAUX - GARAGE RED-STA R S. A. - LAUSANNE î |

(^onjérevice
avec projections lumineuses

par

M. et Mme BERGER
de retour du Thibet

Sujet : Christ annoncé dans l'Himalaya

mercredi 19 mars, à 20 h. au local t
rue Fritz-Courvoisier 17

ACTION BIBLIQUE
INVITATION CORDIALE 4732

Association féminine des

ùihJbs ot MétLexs
Section de La Chaux-de-Fonds

avise la clientèle de ses membre^
et le public en général que de>
tarifs ont été établis pour coutu-
rières, lingères et journalières ,

Ces tarifs sont en vigueur, veuillez
les réclamer a. v. pi. 4721

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole , Les Boulets No 200

Pour cause de cessation de cultures M.
Adolphe BLASER, agriculteur , fera ven-
dre par voie d'enchères publiques à son domi-
cile, Les Roulets No 200, le mardi 25
mars 1947, dès 13 heures précises, le bé-
tail et matériel ci-après :

BÉTAIL s 1 jument de 4 ans,
8 vaches fraîches et portantes,
1 génisse portante,

12 poules et 1 coq,
2 porcs à l'engrais.

MATÉRIEL : 4 chars à pont, 2 chars à
échelles, 1 dit à fumier , 1 char à brecette, 1
dit à porc, tonneau à lisier , 1 tombereau, 1
glisse à brecette, 1 à fumier , 1 tourneuse, 1
râteau-fane, 1 herse à prairie , 1 dite à champs,
1 piocheuse, 1 pompe à purin Luna, colliers,
râteaux, fourches, couverture, bidons à lait et
une quantité d'objets dont on supprime le
détail. 1 potager , 1 bureau à 3 corps.

Vente au comptant.
Le greffier du Tribunal de La Chaux-de-Fonds :

4079 A. GREUB.

Parqueteur
On demande un parqueteur ou éventuellement
on formerait un menuisier. — S'adresser entre-
prise de parquet Clément MEYLAN, rue du
Parc 21, téléphone 2.31.24. 4701



L'actualité suisse
Les conseillers fédéraux

payent des impôts !
La question de l'augmentation de leur
traitement provoque des divergences

entre les Etats et le National
M. Helbling (rad. Soleure) . président

de la Commission des finances , rap-
porte sur les propositions de la com-
mission concernant les divergences re-
latives au projet d'imposition uniforme
des magistrats de la Confédération. Lé
Conseil des Etats, la semaine dernière ,
a décidé de ne retenir aucun des pro-
je ts présentés. Mais il en a adopté un
nouveau disant simplement que les
traitement s annuels des membres du
Conseil fédéral , du Tribunal fédéral et
du chancelier de la Confédération se-
ront augmentés du montant correspon-
dant aux impôts sur le revenu payé
dans le canton d'origine, mais au ma-
ximum de 8000 francs pour les conseil-
lers fédéraux , de 4000 pou r les juges
fédéraux et de 3000 francs pour le
chancelier , tandis qu 'aucune augmen-
tation n'est prévue pour les membres
du tribunal fédéral des assurances.

Le rapporteur , au nom de la com-
mission unanime, propose au Conseil
national de ne pas suivre le Conseil
des Etats, mais de maintenir purement
et simplement toutes ses décisions an-
térieures. Il en est ainsi décidé à de
fortes maj orités de plus de cent voix à
chaque vote .

Les divergences subsistent ainsi en-
tièrement et toute l' a f fa i r e  retournera
au Conseil des Etats.

Marche-t-on vers un conflit ?
L'Association du personnel des
boulangers et pâtissiers réclame

des augmentations de salaires
ZURICH. 18. - Ag. — L'Associa-

tion suisse du personnel de la boulan-
gerie et de la pâtisserie a tenu sa
28me assemblée des délégués à Coire,
sous la présidence de M. Roth , prési-
dent central.

La résolution suivante a été votée,
en ce qui concerne le problème du ren-
chérissement et des salaires :

L 'Association des délégués pr end
connaissance avec stup eur que l 'Asso-
ciation patronale a refus é le relève-
ment des indemnités de vie chère. La
direction de r Association reçoit man-
dat de po ursuivre les p ourparl ers et ,
le cas échéant , de f aire app el à l 'Of -
f ice de conciliation. En même temp s ,
pl eins pouvoirs ont été donnés pour
recourir à tous les moy ens à disp osi-
tion.

L'assemblée des délégués tient à
établir qu 'une partie de la responsabi-
lité de cette attitude négative retombe
sur le contrôle des prix. Il semble que
l'on veuille ignorer les arguments jus-
tifiés du personnel et que l'on ne tien-
ne pas compte du fait qu 'il n'y a pas
de comparaison possible avec les
autres groupements professionnels.

Stupide imprudence : une bouteille
lancée d'un train atteint un

conducteur de locomotive
AMBRI (Tessin). 18 — ag. — A

Ambri , un voyageur de l'express du
Gothard a lancé une bouteille hors
de la fenêtre du wagon . Le projectile
a atteint à la tête le conducteur de
locomotive Stirnimamn , de Lucerne,
qui se trouvait sur sa machine, à l' ar-
rêt , en gare d'Ambri. Le malheureux
a eu de graves blessures à la tête et
a perdu l'oeil gauche.

Toujours les passages à niveau
AARAU. 18. — Ag .— M. Max Stei-

ner, au moment où il franchissait la
barrière d'un passage à niveau pour
traverser la voie, en gare de B<uchs,
après le passage d'un express , fut
happé par un train omnibus venant
en sens inverse. Le malheureux a été
tué sur le coup.

[}¦*?"" La route du Gothard est
rouverte

ALTDORF. 18. - Ag. — La direc-
tion des travaux publics du canton
d'Uri communique aue la route du Go-
thard est rouverte entre Gurtnellen et
Wassen.

Les passages fructueux
Il avait déj à transporté plus de 1400

louis d'or de Suisse en France
MULHOUSE. 18. — AFP. — L'at-

tention des douaniers avait été attirée
par les nombreuses allées et venues
d' un individu nommé Dauber, citoyen
suisse. Soumis lundi à une fouille mi-
nutieuse, il fut  trouvé porteur de trois
louis d'or. Poursuivant leur enquête ,
les douaniers découvrirent dans une
chambre d'hôtel 1400 louis d'or repré-
sentant  enviro n une valeur de 5 mil-
lions de francs. Le traf i quant  et sa
complice , une serveuse d'hôtel qui dis-
simulait le magot, ont été arrêtés et
mis à la disposition du parquet de
Mulhouse.

ON NE POURRA PLUS SE
RENDRE A CAMPIONE

Du moins plus aussi facilement
qu'avant

LUGANO, 18. - ag. - Samedi 15
est entré en vigueur le service de
contrôle de la police frontalière en-
tre Campione et la Suisse. A partir
de cette date, la frontière est entiè-
rement fermée de 19 h. à 5 h. 30.

Pour le contrôle sur les bateaux,
un serivce spécial a été établi au lieu
dit «Punta di San Martino» , où cha-
que embarcation doit dorénavant
aborder. Pendant les heures de fer-
meture de la frontière , même les
petits bateaux pdvéïs ne pourront
aborder sur les rives de Campione.

Chronique neuchâteloise
Un arrêté gouvernemental au sujet

des élèves d'autres cantons.
(Corr.) — On sait qu'un long débat

s'est élevé, récemment, au Grand
Conseil neuchâtelois, au sujet de la
9me année scolaire obligatoire sur la-
quelle une votation aura lieu dans le
courant de l' année dans le canton.

En attendant le résultat de cette
votation , le gouvernement vient de
prendre un arrêté suspendant l'appli-
cation aux élèves venus d'autres can-
tons des dispositions des lois et rè-
glements scolaires neuchâtelois con-
cernant la fréquentation et !.a libéra-
tion des écoles.

Sports
SKI

Les Suisses en Suède
'Jtf* Willy Klopfenstein, 10e au saut

Les courses et concours internationaux
de Sun-dsvall se sont terminés par le con-
cours de saut.

Une surprise de taille a été enregistrée ,
la victoire du j unior norvégien Hoel qui
a battu le champion de Norvège Henry
Amdhal et les chevr onnés Asbjo ern Rudd et
Schilderup.

Les Suisses ont fait  assez bonne conte-
nance , spécialement Willy Klopfenstein qui
a réalisé deux bons sauts de 60 mètres.
Hans Zu.rbri .cj gen, avec 58 et 58 mètres , et
Niklaus Stiurmp avec 53 et 57 mètres sont
classés également dan s les 25 premiers ,
ce qui est une très belle performance en
regard de la classe des participants.

Résultats : 1, A. Hoel , Norvège , 61 et
63 m. 50 ; 2. Henr y Amdhal, Norvège, 62
et 64 m. ; ; 3. Asbj oern Rudd , Norvè ge , 61
et 61 m. 10. Willy K lopf enstein , Suisse,
deux f ois 60 mètres.

La Coupe Harriman à Sun Valley
Edy Rominger remporte

ie combiné
Par télégramme spé cial :
La deuxième épreuve de la Coupe Har-

riman , le slalom, a eu lieu dimanche dans
de bonnes conditions à Sun Valley. Chez
les messieurs, la victoire est revenue à
l'Américain Mac Lean qui a fait deux très
bons parcours. Rominger a fa i t  mon tre
également d'une belle régularité et se clas-
se deuxième. Karl Molitor a fait une chute
lors de la première manche ; le champion
ober landais s'est bien repris dans la se-

conde manche, puisqu 'il a réalisé le meil-
leur temps.

Chez les da mes, Georgette Thiollière,
France , a confirme sa grande classe en
prenant la première place après une sé-
vère bataill e avec la Suissesse Olivia Au-
soni.

Voici les résultais :
Slalom

Messieurs. — 1. Mac Lean , Etats-Unis ,
153" 4 (temps des deux manches) ; 2. Edy
Rominger, Suisse. 155" 8 ; 3. Tony Matt,
Autr iche ; 5. Paul Valae r , Suisse ; 6. Karl
Molitor , Suisse.

Dames. — 1. Georgette Thiollière , Fran -
ce, 170 ; 2. Olivia Ausoni , Suisse, 171".

Classement combiné
Messieurs . — 1. Edy Rominger , Suisse ;

2. Tony Matt , Autriche ; 3. Paul Valaer ,
Suisse, 4. Karl Molitor , Suisse ; 5. Mac
'Lean. Etats-Unis.

Dames. — 1. Georgette Thiollière , Fran-
ce ; 2. Gretschen F.razer , Etats-Unis ; 3.
Olivia Ausoni, Suisse.

A l'extérieur
Un nouveau record aérien

WASHINGTON. 18. — Excitante. —
Huit avions à réaction du type « P-
80 » (Shooting Stars) ont parcouru en
90 minutes la distance de 1203 km. qui
sépare le nord de l'île Luzzon de l'île
Okinawa aux Philippines .

Encore un avion qui s'écrase
sur la Cordillère

BOGOTA , 18. — AFP. — Un avion
de la compagnie Taca s'est écrasé
sur la Cordillère , au nord de Mede-
lan. On ignore le sort des huit passa-
gers, tous Américains. C'est le qua-
trième accident qui se produit en ter-
ritoire colombien en moins de deux
mois.

L'ingérence soviétique
en Hongrie

'"eefP*' Les Etats-Unis adressent
à Moscou une nouvelle note

plus énergique que la première
WASHINGTON, 18. — United

Press. — Le département d'Etat a
préparé une deuxième note, encore
plus énergique que la première au su-
je t de l'immixtion de la Russie dans
les affaires intérieures de la Hongrie ,
qui sera adressée à Moscou lorsqu 'elle
aura été approuvée par le général
Marshall.

On apprend que la deuxième note
américaine documente en détail les
accusations lancées contre la Russie
et met cette dernière en garde con-
tre une nouvelle intervention contre
les chefs du parti des petits proprié-
taires qui auraient soi-disant pris part
au complot contre l'armée d'occupa-
tion soviétique. Selon les milieux di-
plomatiques, cette nouvelle note amé-
ricaine souligne la décision des Etats-
Unis d'appuyer par tous les moyens
le gouvernement non-communiste ac-
tuellement au pouvoir en Hongrie.

Les fonctionnaires du département
d'Etat sont d'avis que ce problème
devrait être soumis aux Nations unies
qui pourraient nommer une commis-
sion d'enquête semblable à celle qui
se trouve actuellement dans les Bal-
kans.

Le prix des traversées
Amérique-Europe en baisse

WASHINGTON. 18. — AFP. — La
taxe de 15 pour cent sur le prix de
toutes les traversées aériennes ou
maritimes vers l'Europe , sera suppri-
mée à partir du ler avril, annonce la
direction des impôts.

Paris reprend contact avec le monde
Après un mois sans journaux

Il y avait 33 jours que la
grève durait

PARIS, 18. — Du correspondant
spécial de l'agence télégraphique suis-
se :

Apr ès 33 j ours de grève, la p resse
quotidienne reprend son activité sans
que le conf lit originel ait été résolu.
Les voiles de la nuit qui envelop-
paient l'opinion publique tombent en-
f in  et la situation qu'ils laissent appa-
raître ne saurait être considérée com-
me clés p lus réjoui ssantes. La réalité
surgit soudainement. L 'on p eut se ren-
dre compte de la déf icience de la ra-
dio et de l 'insuff isance du maigre bul-
letin d 'inf ormation que f aisait af f i cher
le gouvernement.

Cette situation , « Le Figaro » la dé-
crit en ces termes : « Nou s sommes ar-
rivés au temps où il faudra choisir. Le
temps des compromi s est révolu, aus-
si bien en matière de politi que exté-
rieure qu 'en matière de politique inté-
rieure. Là où il faudrai t  un peu d'éner-
gie nous ne rencontrons plus que des
hésitations , chacun ne songe qu 'à fuir
les responsabilités. Nos gouvernements
ont davantage de bonne volonté que
de volonté. »

Les révélations du ministre de
l'Intérieur

Quatre scandales éclatent
a Pans

LES REPERCUSSIONS
POLITIQUES RISQUENT D'ETRE

CONSIDERABLES

PARIS, 18. — AFP.
Quatre grosses affaires , quatre

scandales majeurs pour mieux dire,
ont fait l'objet hier , à Paris , d'impor-
tantes déclarations officielles. Le fait
que la conférence ait été tenue par le
ministre de l'Intérieur en personne té-
moigne . éloquemmen t de l'intérêt que
le gouvernement attache à ces révé-
lation s sensationnelles gardées en ré-
serve, au moins pour trois d'entre
elles, depuis plusieurs semaines.

Le comp lot de Fresnes
La première affaire remonte au 17

février. C'est celle qu 'on désigne sous
le vocable du complot de Fresnes. Il
s'agit d'un regroupement de «Vichys-
tes» gravement compromis, la plu-
part d'ailleurs sous les verrous, mais
qui , profitant de certains contacts
avec l'extérieur, auraient fabriqué de
faux documents destinés à compro-
mettre des Résistants authentiques et
des personnages officiels importants.

Un dépôt clandestin d'armes
Le second scandale se situe aux pre-

miers j ours de mars et se rapp orte à
la découverte d'un dépôt d'armes aux
environs de Paris. Les renseignements
sont rares à ce sujet et quelque peu
contradictoires. A gauche, on aff i rme
que les armes étaient destinées à une
organisation cagouilarde.. A droite, on

préten d qu 'elles devaient servir à
l'équipement de cellules communistes.
On dit également qu 'elles auraient été
cachées pour des républicains espa-
gnols.

Pour le ministre de l 'intérieur , au-
cune de ces thèses n'est valablement
prouvé e et l 'individu arrêté p our ce
délit possédait sur lui un assortiment
compl et de cartes de dif f érents  p artis
politiques allant des communistes à
l 'Union gaulliste.

Une nouvelle affaire Stavisky
Puis, abordant l'affaire Joanowioi ,

M. Depreux s'est attaché à la situer
exactement sur le plan j udiciaire. Six
instructions sont ouvertes au suje t de
ce personnage. Le ministre a retracé
la vie de Joanowici , rappelant com-
ment , arrêté une première fois , il fut
remis en liberté pour avoir indiqué à
la police la cachette de Bonny et de
Laffont . permettant ainsi leur arresta-
tion.

Ce personnage, a précisé le ministre,
possédait à la libération une fortune
que certains évaluent à 7, 8 ou même
10 milliards . Fortune qu 'il devait à son
commerce avec les Allemands. En ce
qui concerne les complicités trouvées
par Joanowici à l'extérieur . M De-
preux a souligné que si certains fonc-
tionnaires de la préfecture se sonl
laissés corrompre , il en fut  de même
dans d'autres administrations et sur-
tout dans la police. « Sur le p lan ad-
ministratif , conclut le ministre, cer-
taines sanctions ont été p rises et tou-
tes celles qui s'avéreront nécessaires
seront décidées sans f aiblesse ».

Arrestation d'ecclésiastiques
pro-vichyssois

Enfin la police vient d'arrêter une
trentaine de personnes dont une di-
zaine de religieux et cinq prêtres in-
culpés d'avoir abrité et aidé des indi-
vidus recherchés pour leur activité
pro-vichyssolse.

Ces religieux et ces prêtres appar-
tenant à différents ordres cachaient
des collaborationnistes et leur procu-
raient de faux papiers afin de leur
permettre de gagner l'Espagne et le
Portugal. On compte parmi ces per-
sonnes arrêtées le révérend père
Avril , de l'ordre des Dominicains , an-
cien prédicateur des Carmes de No-
tre-Dame. Une imprimerie et un labo-
ratoire d'établissement de faux pa-
piers ont été découverts dans une li-
brairie. Il est à noter que la plupart
des individus recherchés et qui ont été
arrêtés appar tenaient à une organisa-
tion clandestine anti-communiste.

Le père Avril a été remis en liber-
té, après avoir été entendu par le
j uge d 'instruction et est maintenu à
la disposition de la justice . «Il est hors
de doute, a ajouté M. Depreux , qu'il
sera appel é à comparaître devant le
jug e d'instruction chargé de l'enquê-
te. »

MODJOKERTO (40 kilomètres au
sud-ouest de Rio de Janeiro), 18. —
La révolution paraguayenne atteint la
frontière du Brésil. Les troupes révo-
lutionnaires ont occupé la ville qui se
trouve en face de Pedro Juan Cabal-
lero, capitale de la province de Anam-
bay. Les troupes gouvernementales se
sont rendues aux troupes révolution-
naires.

La révolution progresse
au Paraguay

Communiqués
(Cttu rubrique n'émane pa s de notrt '<•

daction ; elle n'engage p as U tournai.)

St-lmier. — « La Passion selon saint
Jean », de J.-S. Bach.

C'est à l' occasion de son 75e anniversai-
re que le choeur mixte de l'Eglise réfor-
mée, renforcé , a mis à l'étuide la « Pas-
sion selon saint Jean » , de J.-S. Bach.
L'exécution aura lieu le dima nche 23
mars, à 16 h. 30, à la Collégiale de Saint-
lmier.

Le choeur mixte s'est assuré le con-
cours de l' orchestre de l'Eglise réformée
de La Chaux-de-Fonds , d' un groupe de
chanteurs de cette ville et de Sonvilier,
et des solistes su i vants : Réigin a Quenin ,
soprano , Saint-lmier ; Marie-T i.se de Mont-
mollin , contralto , Neuchatel ; Hugues Cué-
nod , ténor , Qenèv e ; Diego Ochsembein,
basse , Qenève ; Jean-Pierre Luther , basse,
Neuchatel ; Richard Stu.rzenegger , violon-
celliste , Berne : Germaine Vaucher-Clerc,
clavecin, Qenève ; Georges Dubois , orgue ,
Neuchatel ; Marcel Saillet et Henri Mange ,
hautbois, de la Tonhal.le, Zurich ; Eric Eme-
ry, flûte , Zurich ; Charles-Eric Nard in , flû-
te , Le Locle. Direction Emile-André Du-
bois.
Maison du Peuple.

Jeud i 20 mars , à 20 h. 30, un seul grand
gala avec le fonmidable orchestre Jacques
Hellian et ses 20 collégiens. Du rythme,
de la gaîté , de la chanson.
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Grand Garage des Montagnes S. A..
automobiles, La Chaux - de - Fonds,
téïénhone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

Pour activer la circulation
au printemps, après un hiver long
et ri goureux, il est bon de faire une
cure avec la drogue végétale Circu-
lan. Sa vertu princi pale consiste à
stimuler , ranimer et activer la cir-
culation déficiente. En outre, Circu-
lan exerce une action curative et
préventive dans les troubles circu-
latoires. La cure de Circulan dé-
charge le cœur, ravive la circulation ,
apporte des forces, la santé et du
bien-être et compense les troubles
dus au manque de mouvement et à
une activité unilatérale (engourdisse-
ment des membres, varices).
Etablissements R. BarberotS. A. Qenève

Cfironique jurassienne
Bienne. — Décision fatale.

Mme U., de Nidau , vraisemblable-
ment dans l'intention de se donner la
mort, s'est j etée lundi après-midi sous
un lourd chargement de bois. La mal-
heureuse est morte lors de son trans-
port à l'hôpital. Elle devait célébrer
mardi ses 65 ans.

En AJoie. — Tué par une mine.
M. Numa Qaignat , âgé de 75 ans,

travaillant dans une carrière à Aile
(Ajoie), a été tué par l'éclatement d'u-
ne mine. Croyant qu 'une mèche s'é-
tait éteinte il s'était approché de l'en-
droit où la mime avait été posée. Cel-
le-ci éclata au moment où il voulu t
rallumer la mèche qu 'il croyait éteinte .

Nous présentons à sa famille nos
sincères condoléances.

La Chau?c-de-Fonds
Décisions du Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat vient de délivrer
le diplôme cantonal d'horloger-tech-
nioien à MM. Didisheim François, ori-
ginaire d'Epiquerez (Berne), Didis-
heim Raymond, originaire d'Epique-
rez (Berne), Sohwob Francis , origi-
naire de Morteau (France), tous trois
domiciliés en notre ville.

D'autre part, il a délivré le brevet
spécial pour renseignement de la
musique vocale dans les écoles pu-
bliques du canton à M. Georges-
Louis Panitiillon , originaire de Bas-
Vully, domicilié à La Chaux-de-
Fonds.

Nos félicitations.
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Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin ;
Vue des AlPes : praticable sans chaînes
Cibourg : praticable sans chaînes

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Sylvie et le Fantôme , f.
CAPITOLE : Tarzan et la Femme Léo-

par d, v. o.
EDEN : Le Ciel et Toi, v. o.
CORSO : Le Secret de la Bâtarde, f.
METROPOLE : La Ville Dorée, f.
REX : Dernière Aventure, f.
t. = parlé français — v. o. = version

Tieinalp sous-tlt'éc en français.



A l'extérieur
La Roumanie demandera-t-elle

l'extradition de l'amiral Horthy ?
BUCAREST. 18. — AFP. — Un

député du parti national paysan rou-
main a demandé l'extraditio n de l'a-
miral Horthy. ancien régent de Hon-
grie, responsable de la déportation de
milliers de Jui fs de Transylvanie du
nord lors de l'occupation hongroise.
Gee '̂ Un Dakota s'écrase au sol en

Nouvelles-Galles du Sud
SYDNEY. 18. — AFP. — Un « Da-

kota » s'est abattu hier après-midi à
Durambac. dans le nord des Nouvelles
Galles du sud. On possède encore peu
de détails, mais il semble que les 14
passagers et les cinq membres de l'é-
quipage sont indemnes.

Scotland Yard sur une grosse
affaire de contrebande

de devises
LONDRES. 18. — Exchange. — La

p olice de Scotland Yard a découver t
une grosse af f a i r e  de contrebande de
devises. Il s'est avéré que nombre de
riches Anglais qui allaient p asser leurs
vacances sur le continent, en Suisse et
en France, ne trouvaient p as suff isante
la somme de 75 livres sterling qui leur
était allouée. Ils ont émis des chèques
sur des établissements f inanciers Ion-
Ioniens, lesquels étaient transf ormés
p ar une banque p arisienne en devises
continentales à des cours bien en des-
sous de celui p révu entre les p ay s in-
téressés. De ce f ait le Trésor britanni-
que subit un pr éj udice considérable
p uisque ce traf ic laissait aux traf i-
quants un bénéf ice d'une vingtaine de
mille livres p ar semaine.

Scotland Yard, qui a eu beaucoup de
peine à identifier la piste, a envoyé
maintenant ses inspecteurs enquêter
en France et en Suisse. On considère
que cette affaire vaudra des ennuis
sérieux à toute une série de riches
personnalités britanniques qui avaient
trouvé ce moyen frauduleux de s'offrir
de belles vacances.

Des révélations du professeur
Joliot-Curie

Les Américains auraient trôs
peu de bombes atomiques
LONDRES. 18. — AFP. — Des dé-

tails extrêmement préci s sur la fabri-
cation de la bombe atomique auraient
été publiquement révélés aux Etats-
Unis par le professeur Joliot-Curie.

Le j ournal londonien « Evening Stan.
dard » rapporte que, selon le physi-
cien français, chaque moitié de la
sphère d'uranium qui compose la bom-
be pèserait 66 livres.

Bien que divers détail s sur la struc-
ture de la bombe soient déj à connus
par les spécialistes, personne jusqu 'ici
n'avait donné une indication aussi pré-
cise sur le poids des principaux élé-
ments de l'arme atomique .

De plus, le professeur Joliot-Curie,
s'appuyant sur les possibilités de pro-
duction d'u ranium, aurait établi que
seulement trois bombes atomiques de
ce type peuvent être fabriquées tous
les ans.

Il est vrai que l'uranium peut être
remplacé par du plutonium et que l'on
ignore les possibilités de production de
ce dernier métal.

Le journal anglais conclut cependant
des révélations du professeur Joliot-
Curie « que les Etats-Unis ont pr oba-
blement beaucoup moins de bombes
atomiques qu'on ne le croy ait j usqu'à
p résent ».

Un nouveau tank anglais
Ce sera la perfection du genre. Il
est demandé par Montgomery et des
Allemands ont aussi travaillé à sa

réalisation
LONDRES. 18. — Exchange.. — Le

« Daily Express » affirme que le gou-
vernement anglais a résolu, à la de-
mande du feldmaréohal Montgomery,
d'entreprendre la construction en sé-
rie d'un nouveau tank plus résistant et
plus puissant que tous les anciens mo-
dèles. Il s'agit, paraît-il . d'une vérita-
ble révolution dans la technique de ce
genre d'armes. Tous les perfectionne-
ments acquis pendant la guerre par les
Alliés, les Allemands et les Japonais
ont été pris en considération. On pré-
voit que ce tauk sera pourvu d'un ca-
non spécial muni d'un dispositif de vi-
sée d'une extrême précision.

Selon le « Daily Express » des in-
génieurs et des technicien s allemands
auraient collaboré à l'élaboration des
plans de cette nouvelle machine - de
guerre.

Le plan de construction privera 1 e-
conomie civile de 30.000 tonnes d'acier ,
mais le gouvernement n'a pas tenu
compte de cette considération en dé-
pit des réserves formulées par plu-
sieurs ministres.

Notre chronique agricole
Ec®n©iiTiiD@ ®girBc@0®

Il faut augmenter nos ressources alimentaires en protégeant
nos agriculteurs. - Les possibilités et les moyens sont
nombreux, mais Ils sont mal appliqués.

( Corr. p articulière de « L'Imp artial *)
Avec de louables intentio ns, le Com-

seil fédéral recherche les meilleurs
moyens de développer l'agriculture
suisse dans ie but d'assurer le ravi-
taillement de la nation .

Prévoyante et honorable la mission
administrative certes ; mais d'une ap-
plication bien souvent difficile car la
plupart des mesures édictées se heur-
tent aux conséquences malheureuses
du renchérissement des produits ali-
mentaires que le bon bourgeois peut
se procurer à n'importe quel prix ,
alors que la famille d'uni ouvrier doit
compter ses dépenses au compte-
gouttes.

De ces compétition s, entre le pro-
ducteur et le consommateur, naissent,
les chicanes, les critiques , les malé-
dictions contre le paysan, qui , quoi
qu'on en dise, est l'ouvrier le moins
payé de toutes les classes sociales.

Des mêmes compétitions, naissent
aussi des embarras du gouvernement,
placé entre 2 feux : donner aux pay-
sans, ce qui leur revient de droit : lia
rétribution de leur travail par la vente
rémunératrice de leurs produ its ; et
la réglementation de cette vente à
prix réduit, afin de favoriser le con-
sommateur.

L'autorité est bien mal placée en
l'occurrence, et elle cherche une issue
dans des mesures très dangereuses du
fait qu 'elles augmentent les charges et
les obligations de la paysannerie en
restreignant sa liberté d'action et sa
liberté de commerce, puis en lui pre-
nant sous fo rmes variées, en fiscalit é,
une trop forte part de ses maigres
revenus.

Couteau à deux tranchants que cet-
te pol itique qui consiste à dire aux
agriculteurs : nous voulons votre bon-
heur en dirigeant votre activité, en
vous obligeant à semer du blé, Sa où
la terre rapporterait davantage avec
d'autres semences, en limitant les prix
du lait , du fromage , des céréales et
des légumineuses, du bois, des fer-
mages et de la propriété.

— Vous nous protégez en interdi-
sant nos exportations et nos importa-
tions. La raison est bonne, elle est. sa-
voureuse. Protection des produits de
f agriculture suisse en limitant les im-
portations. Le principe ? Vous Je dé-
molissez vous-même en sign an t des
traités de commerce qui introduiront
chez nous, des millions'de tonnes de
blé. des millions de tonnes de viande ,
des boeufs, des cuirs, du bois, des
pailles et des fourrage s, des baies et
des graisses; du beurre et des oeufs ,
du vin et des alcools, etc., etc.

Nous avons besoin de ces marchan-
dises ; c'est en règle ; la Suisse ne
peu t mou rir de faim ; mais nous direz-
vous pourquoi , sous prétexte

^ 
de pro-

tection économique, la Confédération
fait maj orer ces produits, de droits
d'entrée exhorbitants qui sont suppor-
tés par le consommateur ? Ces impôts
extraordinaires n'ont rien à voir avec
la protecti on des produits suisses.

L'agriculture suisse n'a rien à crain-
dre de la concurrenc e étrangère ; ses
produits pour peu qu 'on en favorise
la production à bon marché, se ven-
dront touj ours et facilement, aux con-
ditions normales.

Mais, précisément, la protection des
pouvoirs publics doit s'exercer , non
pas avec des restrictions, des char-
ges, des obligations, mais avec l'or-
ganisation du travail ; des facilités
de travail et de main-d'oeuvre , des
installations pratiques , des dispositions
financières à bon compte.

L'usure, ce fléau très développé
Voilà un point que les autorités ont

beaucoup trop négligé. Le petit paysan
a besoin de crédit , il en obtient, mais
souvent à des conditions qui le rui-
nent. A ce suj et, nous avons appris
avec plaisir, que les Chambres discu-
tent des conditions qui régissent le
crédit suisse.

Nos paysans qui sont les plus nom-
breuses victimes d'agioteurs sans
scrupules , liront avec intérêt , les com-
mentaires du rédacteu r parlementaire
de la Gazette de Lausanne :

« •Il y a des usuriers dans notre
pays. Ou plutôt il y a. en quantité ,
faisant de brillantes affaires, des of-
ficines de « petit crédit ». Ces mai-
sons spécialisées racolent, grâce à
une publicité intensive, des clients
en mal d'argent. On leur prête sans
garanties prétendument, des sommes
dont ils pensent qu'elles les tireront
d'un embarras momentané. Mais les
malheureux emprunteurs ne s'évadent
de la poêle que pour tomber dans le
feu.

Le fléau est suffisamment dévelop-
pé pour que , en automne 1944, le re-
gretté conseiller national vaudois Vo-
doz et M. Adrien Laohenal, de Genève,
aient uni leurs forces et engagé la lut-
te sur le terrain parlementaire . Ils
firent accepter pour étude, par le
Conseil fédéral , un «postulat» deman-
dant à celui-ci d'examiner les mesu-
res qui pourraient être prises pou r
prévenir et réprimer l'usure mieux
que ce n 'est possibl e par l'application ,
toujo urs malaisée, de l'article 157 du
Code pénal suisse.

Le gouvernement a fait à cette re-
quêt e l'honneur inhabituel de lui ré-
pondre par un rapport écrit et déve-
loppé. Ce message a été étudié par
une commission au nom de laquelle,
la semaine dernière , vinrent faire à
leur tour rapport MM. Lachena] et
Bu rgdorfer .

La commission a été vivement dé-
çue par les conclusions auxquelles
aboutit le Conseil fédéral! qui n'est
pas disposé à agir sur le plan de la
législation fédérale. Il préfère atten-
dre aue les expériences faites par les

cantons, notamment Zurich et Genè-
ve, soient encore développées.

La commission n'a pu se rallier à
ces vues. Elle n'admet pas d'ater-
moiement. Elle propose donc au Con-
seil de ne pas approuver les conclu-
sions gouvernementales et de ren-
voyer le rapport à ses auteurs.

M. Nobs , chef du Département des
finances , motive minutieusement l'at-
titud e que le Conseil fédéral a cru de-
voir prendre. Il laisse percer tout
son pessimisme quant à la possibilité
de supprimer l'usure par les moyens
légaux.

Ce qui enlève la décision , c'est une
réplique foudroyante de M. Lachenal.
Au sommet de sa forme oratoire , il
bouscule à coup de comparaisons pit-
toresques les hésitations de la Cham-
bre. Sonnant d'un clairon auquel les
échos de la salle du Conseil national
sont assez peu habitués, il entraîne à
l'assaut de la résistance gouvernemen-
tale une maj orité mi-convaincue, mi-
goguenarde. Par 87 voix contre 24, le
rapport est renvoyé à ses auteurs ou
à ses signataires déconfits...

Les agriculteurs seront heureux que
l'Etat s'occupe aussi un peu de leurs
finances, non pas pou r les drainer à
l'intendance des impôts , mais pour
abaisser quelque peu les taux d'inté-
rêt. Al. G.

Le choix des engrais phosphates
(Corr. p articulière de « L'Impartial *)

II
(Voir h L 'Impartial * du 25 f évrier 1947.)

Cernier, le 18 mars.
Les agriculteurs qui ont pris connaissan-

ce d» la chronique diu 25 lévrier dernier
auront probablement rectifié d'eux-mêmes
l'erreur ide copie qui se flr ourvait dans le ti-
tre.

•Ce n 'était pas « Engrais potass iques ou
Engrai s phosphatés », mais bien « Engrais
potassique — Engrais phosphatés » où le

figurait pour et, qu'il falla it lire. La
chroni que elle-<mê>me le prouvait bien.

Chacune cultivateu r sait que les plantes
ont besoin de plusieurs éléments princ i-
paux, qui ne son t p as interchangeables et
qui doivent' tous se trouver en quantités
suffisantes dans nos sols. Un de ces élé-
ments raanque-t-il où est-il insuffisamment
représenté, les récoltes seront touj ours
déficitaires, tant en quanti té qu 'en qualité,
même si les autres éléments sont surabon-
dants. C'est) ce que les spécialistes résu-
ment sous la dénomination de « loi du mi-
nimum ».

C'est pourquoi , après avoir présenté les
engrais potassiqu es, nou s voudrions vous
faire mieux connaître les engrais phospha-
tés.

L'acide p hosp horique
Son action sur les p lantes et

les animaux
Le phosphore se retrouve dans les tus-

sus vivants, surtout dans les cellules j eu-
nes et les graines.

Le phosphore es!) un élément de vita-
lité , indispensable au développement de la
j eune plante.

Un manque d'acide phosphorique et un
excès d'azote provoquent la verse et nui-
sen t à 1a formation du grain , chez les cé-
réales et autres plantes cultivées pour leurs
graines. Chez tontes les plantes, il y a,
dans ce cas, un déséquilibre entre le dé-
veloppement foliacé (qui est tirop abon-
dant) et la fructification (qui est faible
et lente) , aussi bien.chez les arbres frui-
tiers que chez les plantes sarclées. Les
prairies manquant de phosphore sont pau-
vres en trèfles et en autres légumineu-
ses.

La qualité des récoltes laisse aussi
à désirer

Les animaux , surtout les jeune», .recevant
une nour riture végétale pauvre en phospho-
re, parce qu 'ayan t cru sur un sol déséqui-
libré et manquant d'acide phosphorique,
souffrent (généralement de rachitisme et
d'autres maladies osseuses ou* de crois-
sance.

I! est éroné de croire que les phosphates
de chaux fouragers sont) à même de com-
penser cette carence.

Nos sols, d'origine calcaire, dans le Ju-
ra , sont généralement aussi pauvres en
phosphore qu 'en potasse, preuve en est la
sensilble amélioration de nos cultures après
l'application d' un engrais phosphaté appro-
prié.

Les princip aux engrais p hosp hatés
du commerce

Ce sont :
les phosphates bruts à 25 - 30% ;
les scories Thomas à 16 - 20% (scories

de déphosip ho ration ) ;
les phosphates bicalciques précipités à

38 - 40% (Fertiphos et Biphos) ;
les superphosphates simples à 16 - 18% ;
les -uperphosphates triples à 45% (de

Bex) ;
les stntenphospha tes à 22 - 25% ;
les poudres d'os.
Les prix à l'unité des engrais phospha-

tés varient encore bien plus que ceux des
aufres engrais. Voici quelques exemples :

Le prix à l'unité de l'acide phosphorique
niants les scories est de Fr. —.80

dans le superphosphate trip le de 1.36
dans le superphosphate simple, de 1.28

dans les phosphates bicalciques, de 1.23
Pourquoi de pareilles différences ?
C'est que seul le dosage ne veut pas

tout dire.
La solubilité j oue un irôle non moins im-

portant dans l'action de l'engrais.
On distingue quatre degrés de solubilité :
a) solubilité dans l'eau (c'est le cas pour

les superphosphates) ;
b) solubilité dans le citrate d'ammoniaqu e

(exemp le : les phosphates bicalciques) ;
c) solubilité dans l'acide citrique à 2%

(exempte : les scories) ;
d) insolubilité dans les trois solvants,

a, b, c (exemple : les phosphates bruts ) .
Le choix de l'engrais dépendra donc de

la nature du sol, surtout de sa réaction ,
mais aussi des plantes cultivées. _ Notons
en passant que les céréales, en général , ont
un faible pouvoir absorbant pour l' acide
phosphorique et qu 'il le leur faudra par
conséquent sous une forme très solu-
ble.

Que devient l'acide p hosphorique
dans le sol ?

Nous venons de voir que les engrais
phosphatés étaien t plus ou moins solubles.
Cette variation est en étroit rapport avec
la constitution chimique des engrais.

Ainsi, les superphosphates sont) solubles
à l'eau parce qu 'ils contiennent l'acide phos-
phorique sous la forme monocalcique.

Les phosphates bicalciques sont solubles
au citrate d'ammoniaque.

Les scories Thomas, contenant l'acide
phosphorique sous forme tétracalcique, sont
sol ubles à l'acide citrique à 2% .

Les phosphates bruts , insol ubles à l'eau ,
son t des phosphates naturels, tricalciques.

Or, dans le sol, les phosph ates mono-
calciques (superphosphates) se transfor-
ment en d'autres phosphates moins solu-
bles, ce qui fait qu 'ils sont fixés dans la
couche arable. C'est ce qu 'on appej le la
rétrogradation. Celle-ci ne cond u it à l'in-
solubiliisation complète que dans des cas
très rares. Elle est plus lente par temps
froid et en milieu hum ide. Une partie de
l'acide phosphorique reste en solution dans
'l'eau r iche en gaz carbon ique circulant
'dans le sol. Cette partie en solution se
renouvelle au fur et à mesure que les plan-
tes l'absorbent. Les risques de perte ne
seront à craindre que dans les terres très
légères , sableuses ou graveleuses à l'extrê-
me.

Les engrais solubles â "eau sont indis-
pensables lorsqu 'une action rapide est dé-
sirée (exemple : en couverture sur les cé-
réales).

Les phosphates bicalciques, solubles dans
le citrate d'ammoniaque ont, pour les plan-
tes, une valeur sensiblement égale à celle
des phosphates monocakiques, surtout dans
les sols assez riches en humus.

Quant aux scories , leur phosphate tétra-
calcique a une action plus lente. Elles
conviennent donc pour des cultures de lon-
gue durée, prairies , par exemple, qui ont
besoin d'une action soutenue, surtout lors-
qu 'elles sont fréquemmen t purinées.

On augmente la rapidité d'action par la
mouture. La finesse exigibl e est la sui-
vante : le 75% de la marchandise doit pas-
ser à travers un tamis dont les fils son t
écartés de 0,17 mm.

L'épandage à la fin de l'automne active
aussi leur solution .

Dans les sols pauvres en chaux, acides,
hnm'i'fères, les scories ont un effet rapide,
presque aussi rapide que les superphos-
phates.

Enfin , la forme têtiracalcique desphospha-
tes bruts, quoi que la meilleure marché à
l' unité , est la plus coûteuse. Son action
est excessivemen t lente. Elle n 'aura d'effet
qu 'en milieu très acide, sur les prairies et
les plantes sarclées.

J.-]. iBOGHET, tae. agr. E. P. F.
(Réd. — Nos lecteurs liront la semaine

p rochaine la conclusion qu'on p eut tirer de
ce qui précède, à savoir comment U f aut
emp loyer les engrais.)

Chronique neucnaisioiss
Boveresse. — Encore un distillateur

d'absinthe pincé.
(Corr.) — La gendarmerie a dressé

rapport contre un habitant de Môtiers ,
A. B., ancien boucher , qui avai t instal-
lé un alambic chez son père, à Bove-
resse, où il distillait de l'absinthe. Une
certaine quantité de « fée verte » et
l'appareil à distiller ont été confisqués.
Cette affair e est venue à j our par les
déclarations faites , dans un établisse-
ment public du Locle, par un représen-
tant de commerce de Boveresse, R. B.,
qui a déj à fait pincer un agriculteur
de Fleurier et qui avait été lui-même
arrêté alors qu 'il livrait de l'absinthe.
Fleurier. — Une jambe cassée.

(Corr.) — Lors d'un match de foot-
ball qui s'est disputé dimanche après-
midi , sur le stade, contre le club de
Buttes, un j oueur de Fleurier. M. Max
Schmid . 26 ans. employé à l'U . B. S.
de Fleurier. à la suite d'un coup
malencontreux , s'est brisé , le tibia. Nos
bons vœux de convalescence à cet in-
fortuné sportman.
Boudry : Un garçon se fracture le

crâne en jouant.
(Corr.). — Un jeune garçon de Bou-

dry, Marcel Jost, qui jouait avec des
camarades, a reçu sur la tête une
plaque de tôle qu 'un de ses amis
avait fait rouler imprudemment.

Atteint très gravement, le malheu-
reux garçon a dû être conduit d'ur-
gence à l'hôpital, où il a dû' être tré-
pané, le crâne ayant été fracturé.

Son ébat est sérieux.
La Côte-aux-Fées. — Deux arresta-

tions.
(Corr.) — La gendarmerie a arrêté ,

près de la Côte-aux-Fées. un nommé
R. et sa femme, condamnés tous deux
pour filouterie d'auberge à une peine
d'emprisonnement par le tribunal d'Y-
verdon. Les époux R. ont été dirigés
lundi sur Môtiers puis sur Neuchatel
où ils seront interrogés par le j uge
d'instruction.
Un nouveau député popiste neuchâte-

lois.
(Corr.) — Pour remplacer M. G.

Duval , député popiste du Val-de-Tra-
vers, « démissionné » par son parti à
la suite d'une légère condamnation
encourue par lui , la section de Cou-
vet du P. O. P. a désigné M. W. Bo-
vay, comme son représentant au
Grand Conseil.

•j âs A exp ériences

inutiles !

CHâMHOH
est la bougie qui

depuis 35 ans

a fait ses preuves

En vente dans tous les garages

Feux de cheminée.
Deux feux de cheminée se sont pro-

duits hier dans la j ournée. Le premier,
rue de lia Balance 2, à 6 h. 10, le se-
cond. Commerce 17, à 18 h. 20

Les mesures de précaution nécessai-
res ont été prises.

La Chaufc-de-Fonds

I IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



On engagerait pour travail
suivi et bien rétribué :

horloger com-
plet-visiteur

régleuses
remonteurs de

finissages
emboîteur - po-

seur de cadrans
consciencieux, à l'atelier ou
à domicile, pour de suite ou
époque à convenir. — Faire
offres sous chiffre T. W.
4710 au bur de L'Impartial.

Un Drame à Sumatra

Grand Feuilleton de L'Impartial 21
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ROMAN 
POLICIER

ff par Edmond Romaziêres

•

— Et les lettres envoyées à Terpolen, « aux
bons soins de M. Opsomers »... Qu 'en faites-
vous? Bustendaal et Hilaire se disputent. Ils se
j ettent des vérités à la face. Hilaire a emprunté
des millier s de florins à Dekogel. paraît avoir
ret iré son reçu de la circulation. .. Bustendaal
lui rappelle que sa soeur en sait trop long sur
son compte. De son côté, Bustendaal, que j e
"'aime guère, est également en relations avec
le consulat allem and. Ses empreintes se trou-
vent sur le manche du poignard , mais quand la
lumière est revenue, il était tran quillement assis
à sa place... Jef a un rôle louche. Il a vol é une
enveloppe à son patron , peut-être pour essayer
un petit chantage... Mieke semble aux ordres
d'Hilaire . qui utilise sa passion imbécile , tout en
se moquant d'elle... Une question que j e ne par-
viens pas non plus à résoudre est celle-ci : pour
Qui le petit j ournaliste travaille-t-il ?... Si j e sa-
vais qui a tiré sur moi, nous aurion s fait un
rude pas en avant... L'homme me paraissait pe-
tit. Je puis d'ailleur s m'être abusé... Jusqu 'à pré-
sent , notre système de perquisition n'a pas don-
né de trop mauvais résultats...

— En attendant , les heures , les j ours passent,
et Frika...

Le front de Crapotte se rembrunit.
— Ne parlez pas de ce qui me torture , ré-

Pondit-il âprement.
H ne mentionna pas le bout d'écharpe Qu"il

avait dans sa poche.

—¦ Bustendaal m'intrigue, reprit-il après un
lon g silence II a déj à perdu une perle dans le
bureau de M. Terpolen. Il est en relation avec
un consul qui nous est suspect à tous... Par là,
il se rattache à l'enveloppe reçue par M. Ter-
polen aux bons soins d'Opsomers et à celle que
nous avons trouvée chez le chevalier d'indus-
trie. Si M. Terpolen , Opsomers et autres, me
semblent dignes d'attention, j e crois pouvoir les
atteindre par un détour. Je propose de fouiller
un peu la chambre de ce Bustendaal . Pendant
le dîner, ce sera facile : nous ne craindrons mê-
me pas d'être dérangés, une fois de plus.

— Opsomers aura prévenu tout le monde. La
maison est alertée , s'écria Romaziêres.

— Je le pense aussi, mais avouez. Vande-
zande, que nous ne manquons pas d'indices d>
vers... Contradictoires : j e le sais ! Ne remuez
pas inutilement le couteau dans une plaie vive-
Pourtant ce sont des indices ! A nous de bien
choisir... de j ouer les cartes maîtresses 1 Dans
le tas , il y a bien un ou plusieurs coupables. Si
j e découvrais Frika. le m'estimerais heureux. Le
reste nous serait donné par surcroît , comme dit
l'Evangile . Le hasard j ouerait un peu. La Pro-
vidence compléterait notre documentation. Nous
pourrion s aller de l'avant... Pour l'instant , con-
tentons-nou s de ce oue nous avons, des char-
ges contre tous !... Peut-être parce qu 'ils sont
un peu tous complices...

— Mais pour sauver Frika... si elle est en
péril...

— Cher ami, que voulez-vous que nous fas-
sions ? Moi, j e ne vois rien à tenter... Vos poli-
ciers observent , cherchent, fouillent un peu par-
tout, n 'est-ce pas ? La nui t du rant , aucune voi-
ture n'est partie. Conclusion : Frika ne peut être
loin... à moins que...

— Ouoi ?
— Rien... Une sottise... J'en suis coutumier ,

hélas !...
Et il les quitta sans aj outer un mot.
Tout l'après-midi , il resta assis sur son pli-

ant , à croquer une maison très isolée du villa-
ge batak . Il était si bien abrité sous les arbres
immenses, au milieu de la végétation folle, qu 'on

ne le voyait pas du kampong, et que les gamins
le laissaien t en paix.

A son retour , on lui remit une lettre recom-
mandée. Elle contenait la petite douille qu 'il
avait envoyée en Angleterre, par avion. Il lui
rapidement la lettre qui y était j ointe, resta en-
suite rêveur, la feuille entre les doigts. Puis un
sourire se dessina sur ses lèvres.

— Ça!... par exemple !... murmura-t-il.

XXIV

Parlez-moi d'amour

Tandis que Vincent allai t faire de l'aquarelle
(il la préférait décideimment à la gouache, pour
le kampong) Romaziêres s'était rendu à la villa
Terpolen , où il espérait t rouver Louise seule,

La jeune fille brodait au salon. Romaziêres
observa tout de suite la mélancolie de son re-
gard , la courbe triste de sa bouche. Il était venu
pour lui parler très sérieusement, et prononce r
des phrases décisives auxquelles il avait longue-
ment pensé la nuit.

Il s'installa près d'elle, et attaqua tout de
suite son suj et :

— Je suis heureux de ne pas voir d'autres
personnes auprès de vous...

— C'est même assez inattendu , répondit-elle
lentement et sa voix musicale semblait avoir
baissé d'un ton. Nous avons eu tant de visites
depuis le dernier malheur qui s'est abattu sur
la maison.

— Je le comprends. On compati t sincèrement ,
mais la curiosité reste tout de même la plus for-
te, et l'on va chercher de la manne à potins

— M. Terpolen ne compte ici que de très
bonnes relations.

— C'est ce que j e voulais dire...
— J'avoue goûter un peu la solitude, quoi-

qu 'elle avive mes alarmes...
— J'ai confiance dans l'habileté de Crapot-

te !...
— S'il n'est pas trop tard, murmura-t-elle en

baissant la tête.

— Il ne faut pas penser à des choses pareil-
les ! s'écria-t-il... Mais vous, mademoiselle, qui
n'avez plus votre amie près de vous, allez-vous
prolonger encore votre séj our ?

— J'en ai parlé auj ourd'hui même à M. Ter-
polen. Je ne suis ici d'aucune utilité . Ils préfé-
reraient rester entre eux... Je le suppose et le
comprends.

— Vous comptez donc partir ?
— Demain, peut-être. Après-demain, il y a

un bon bateau à Balawan , pour Batavia... Oh !
M. Terpolen a été très gentil... Pauvre hom-
me...

— Vous allez partir , prononça lentement Ro-
maziêres. J'avais donc raison de le craindre, et
de vouloir vous parler cette après-midi.

Le sang monta aux j oues de Louise, mais
elle ne releva pas le front.

— Me parler de tout ce qui s'est passé ? de-
manda-t-ell e avec hésitation .

— Non... Mon ami seul le ferait bien... Il s'a-
git d'un autre suj et...

— Je ne vous comprends pas. répondit-elle
avec plus de fermeté.

— Voici exactement oe que j e veux dire, ma-
demoiselle : sans phrases inutiles, sans litté-
rature. J'ai été attiré vers vous, dès la pre-
mière minute... Rien ne vou s retient en Extrê-
me-Orient, n'est-ce pas ? Paris vous sourirait
autant que Java...

Il s'arrêta . Elle prononça nettement :
— Dites-moi tout.
Elle s'était reprise , la rougeur qui avait en-

vahi ses j oues s'effaçait.
— Tout ? Cela se résume en trois mots : j e

vous aime... J'ai réfléchi , soyez^en sûr ! J'ai
médité ce que j e ressentais, et le fait que nous
sommes des étrangers... J'ai pensé à tout... Pris
de peur d'un départ possible, j'ai résolu de
vous parler sans retard. Oserais-j e avouer que
j e me suis réj oui de ce qui forçait Crapotte —
et moi par conséquent — à prolonger notre
séjour ?

— Vous ne pouvez avoir été satisfait des
drames Qui endeuillent cette maison 1

OfloMs encrerions
pour entrée de suite

ou à convenir ,

plusieurs

(\ess\wi\\mYs
expérimentés
sur machines-outils.

Faire offre avec curriculum vitee, copies
de certificats , date d'entrée éventuelle et
prétentions à

DIXI S.A.. Usine II, Le Locle.
4501

Ouvrières d'ébauches
pour parcage et tournage aur
laiton et acier, sont demandées
par Fabrique de La Chaux-de-
Fond». Places stables et bien
rétribuées. — Faire offres sous
chiffre C. K. 4695 au bureau de
L'Impartial.
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affirme l'art et la qualité
du professionnel
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Grande maison de Suisse centrale
cherche pour entrée Immédiate , une
jeun e

6tdto.<>-.dacty ,io4>iap &e.
Place stable. Belles possibilités d'a-
venir. Occasion de se perfectionner
dans la langue allemande.

Faire offres avec curriculum vitae et
photographie sous chiffre 90830 AU
à Publicitas Neuchatel. 4613

( Y

CHAMPION 14 chevaux
COMMANDER 18 chevaux

exp osées au S MOVI de i r̂i titomomle
Genève, Stand 60.

Agence off icielle :

Garage de la Gare, Charles Keller

A VENDRE

JmmeMine (ocAtij-
8 appartements, 2 ateliers, magasin.
Rapport 8 °/„

Agence Immobilière des Montagnes,
62, rue Léopold-Robert.
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avec ou sans voiture
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A vendre
pour cause de santé

1 side-car
Allegro

500 T. T., revisé , avec
plaques et assurances
pour 1947,

1 vélo
militaire , revisé , avec
pneus neufs , et un siège
arrière de moto. — Télé-
phonez 2.32.75 7, après
19 h. 30. 4688

— Non ! Certes... Mais heureux de ne pas
pouvoir partir , d'avoir des j ournées devant
moi pour vous étudier , pour mieux connaître
mon coeur, et pouvoir enfin, interroger le vô-
tre-

Louise avait join t ses mains sur ses genoux.
Elle se tenait penchée en avan t , la tête un peu
tournée vers lui ; son visage était devenu blê-
me.

— En d'autres termes ? articula-t-elle.
— Je vous demande si vous acceptez de m'é-

pouser. Si vous n'avez aucun amour dans le
coeur, qui vous empêche d'être à moi ?

— Non... Non... Aucun amour... Je suis très
seule dans la vie. Je n'ai plus de fortune... Mal-
gré les bons sentiments, les j eunes gens ne
s'emballen t pas. à tête froide , pour une j eu-
nesse sans dot .

— Que m'importe ! Je gagne bien ma vie. La
littérature nourrit tout de même son homme !
Je ne suis pas sans rien !... Nous pourrions être
heureux... Louise... si vous m'aimiez...

— Non, mon ami, nous le pourrions pas. Je
savais que vous me feriez cette demande 
Quelle femme se tromperait devant certaines
choses ?... Et j' avais décidé que Je refuserais.

— Pourquoi ? s'écria-t-il , révolté. Puisque
vous n 'aimez pas un autre homme ! Puisque
vous êtes libre !... Puisque Je vous aime, que
j e vous offre de vivre à Paris...

— Parce que , malgré tout , nous sommes très
différents l 'un de l' autre. Vous vivez parmi
nous , momentanément... Je parle votre langue...
Vous ne vous apercevez pas de mille petites
incompatibilités. Oui . j e suis une étrangère pour
vous... Sur bien des points , ma façon de pen-
ser n'est sans doute pas là vôtre... Vous vous
étonneriez de certaines idées, de certaines re-
tenues, de certain (admettons le mot)... puri-
tanisme. Votre façon de vivre est autre. Nos
goûts diffèr ent .certainement. L'amour est sus-
ceptible , très observateur aussi. C'est un être
fragile , que le moindre souffle d'air froid étio-
le.

Elle tendait la main , qu 'il' prit sans élan.
— Nous ne serions pas heureux... toute notre

vie... termmina-t-elle. Pou r ce motif, et quel s
que puissent être mes sentiments, j' ai décidé
d'opposer un refus très ferme... très ferme... à
votre si délicate proposition.

— Vous refusez , murmura-t-il ?
— Rentré en France vous m'en saurez gré...

car vous aurez eu le temps de réfléchir.
— Mais je vous aime, Louise ! Vous n'avez

pas, compris...
Elle sourit avec tristesse.
— Si... si... J'ai tout compris. Tout ... N'aj ou-

tez rien . Gardez de moi un bon souvenir. Ce-
lui que l'on conserve à une amie sincère , qui
a eu le courage de ne pas commettre... une
erreur.

Elle se leva, parvint à sourire.
— Je crois que j e partirai demain, dit-elle.
— Pour Médan ?
— Oui.
— Pourrais-j e vous y accompagner , vous

conduire au paquebot ?
— Je serai dans la voiture de M. Terpolen,

rétorqua-t-elle.
Il comprit.
— Reviendrai-je vous faire mes adieux ici ?
— Oui. C'est cela.
— Peut-être réfléc'hirez-vous... car vous me

permettrez de vous écrire, n'est-ce pas ?
— Certainement , dit-elle... et le sourire se fit

plus profond , plus mélancolique encore, car elle
savait bien que les lettres d 'amour qu 'on envoie
de loin , de très loin , perdent leur saveur, leur
longueur , et finissent par s'espacer.

Il tenait encore dans la sienne la main très
blanche, sur laquelle il distin guait le réseau
bleu des veines. Cette main si douce... Elle la
retira sans brusquerie .

— Au revoir , souffla-t-elle .
Et elle sortit du salon.
Furieux , désespéré , il quitta la propriété, par-

tit sur la route , marcha dans la direction du
volcan , envoya brutalement promener un j eune
batak qui se proposait comme guide pour l'as-
cension , ne revint au passangraham qu'à la
tombée de la nuit.

Il entra en coup de vent chez Crapotte. Ce-

lui-ci fumait en lisant un magazine anglais.
— Du nouveau ? fit le détective. Concernant

nos affaires ?
— Non ! lança Romaziêres en se laissant

tomber sur une chaise. Non !... concernant les
miennes.

— Ah ! la belle Louise !...
— L'histoire tient en quelques mots. Je l'ai

demandée en mariage. Et j e suis battu.
— Bah ! fit Crapotte. flegmatique. C'est donc

une fille de bon sens, en fin de compte.
— Ne vous moquez pas ! Je sais que cette

aventure n 'était pas de votre goût.
— Au j uste, que vous a-t-elle répondu ?
Tout de go, le jeune homme déballa les ar-

guments de Louise, arguments qu 'il avait trou-
vés ridicules.

— Du bon sens !... Décidément, je m'étais
trompé sur son compte... Et elle part... Elle sait
bien qu 'à Paris l'attendrait la désillusion. Elle
est jolie , gracieuse, mais tout de même, hein ?
comparée à la Parisienne , au gabarit de la Pa-
risienne !... Vous l 'admirez parce que vous êtes
loin de la place de l'Opéra. Mais en France,
elle devrait lutter sans cesse, rester sur le
qui-vive. Elle aurait devant elle des concur-
rentes, des rivales ! qui la mettraient trop fa-
cilement en état d'infériorité !!... Enfin , elle
vous refuse, et elle quitte Brastagi ! Dieu soit
loué !

— Tout de même, vous ne la soupçonnez
Plus ?

— Vous savez bien qu 'ici je soupçonne tout
le monde !...

Lorsqu 'il rentra . Vandezande trouva le dé-
tective en train de chanter , en sortant de la
salle de douche.

— Vous avez le courage d'être j oyeux !
grommela-t-il.

— Il fait frais ! l'eau était dél icieuse !... Et
j' ai des idées...

— Des idées ? fit le Hollandais en se rap-
prochant. Des idées qui concernent notre his-
toire ?

— Bien entendu ! A Brastagi , s'occupe-t-on
d'autre chose ?

— De quoi s'agit-il ?
— Une per quisition , tout simplement, mais

celle-là est pour demain matin... Officielle 1...
Avec Romaziêres comme témoin. Et deux
agents indigènes...

D'une voix négligente, il aj outa , joyeux :
— N'oubliez pas les menottes, hein ?
— Chez qui. nom de nom ?
— Oh ! cher ami. Pourquoi ne pas me lais-

ser le plaisir de la surprise ?
— Alors, votre visite domiciliaire de ce soir?
— Chez Bustendaal ? Elle tient touj ours H...

Plus que jamais !... Je n'y renoncerais pour rien
au monde ! Des petits riens font que j e laisse
reposer sur ce brave homme de grands espoirs.

Ils se rendirent à la villa Terpolen à l'heure
où la famille devait se mettre à table. Ils sa-
vaient que toutes les portes-fenêtres des cham-
bres seraient ouvertes, sauf chez ceux qui crai-
gnaient l'entrée des serpents, des crapauds
des araignées géantes.

Le chien ne s'approchait même plus. Ils ga-
gnèrent le côté droit de la vaste bâtisse et
Vandezande désigna la chambre qu 'ils vou-
laient violer.

— Nous ne pouvons fermer le volet.
— Mais la porte... Tout de même le rideau

cachera un peu la lumière.
— Et après tout , n'est-ce pas? Quoique nous

ayons eu l'air rudement bêtes chez Opsomers,
quand il est rentré !

Du côté de cette chambre, il n'y avait per-
sonne. Jef et les deux dj ongos qui servaient à
table étaient pris par le service. Les autres
serviteurs avaient déj à regagné les communs
hors de la vue des maîtres.

Vandezande chercha le commutateur, alluma
et Crapotte referma précipitamment les bat-
tants vitrés, devant lesquels pendait un tulle
à petites fleurs. Dehors, la lune était haute,
presque pleine. Elle répandait sur les choses
une illumination froide et bleue qui rendai t
l'ensemble poétique, mais un peu fantomal.

(A suivre) .

ACHAT ET VENTE ÏTjffi)
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Pâques à

PARIS ef VersailBes
Départ : 3 avril 1947. Retour : 7 avril 1947
Prix : A partir de Neuchatel , prix forfait ,
bons hôtels , visa , guide, etc. Fr. 165.—.
Demandez le programme I
nscriptions jusqu 'au 24 mars 1947.

C^P POPULARIS SUISSE
V-̂ y Bârenplatz 9, BERNE.

I Tél. (031) 2 31 14. 3748

IP^ g ne vous >J / fy \
i empêche pas W/ *mÊÊ\
ï d'avoir égard /^̂ /
j  à vos pieds r L̂/W \\{

Portez les chaussures 
à la mode avec JLCO^V- [Spécial *"

" ACO fix - Spécial est un fondement de pied pouvant
être moulé d'après l'empreinte de votre pied et te
fixant dons toute chaussure neuve ou peu usagée.
Faites prendre, sur notre appareil JLCOfut, l'image de
votre pied. Ce simple contrôle a déjà permis â des mil-
liers de personnes de se délivrer de leurs maux de pieds.

* Conseils gratuité par le Service JLCOfis < )

Démonstration gratuite
Mercredi 19 mars

au CHAT BOTTÉ
rue Léopold-Robert 33 4479

¦ I

I 

Théâtre de La Chaux-de-Fonds i
JEUDI 20 MARS 1947 1
en soirée, à 20 h. 15 "

' Unique représentation de gala I

I L a  
Compagnie

des 'Francs-Alleux- de Paris
présente

J L'annonce !
! faite à Marie |

de PAUL CLAUDEL

I
Prlx des places de fr. 2.20 à 6.60. Parterres 5.50

(taxes comprises) ! !

F] Location ouverte tous les jours de 9 à 19 h., au I
' magasin de taoacs du Théâtre. Tél. 2.25.15. *

¦ ' ¦

r ^INVICTA S. A.
demande

employé(e)
facturiste

pour son département expor-
tation-expéditions. Personne
formée ou à former.
Prière de faire offres manus-
crites ou se présenter. 4431

l J
Hôtel de la Poste

Ce soir : soirée do COQ
Demain mercredi: Toio Musical

Orchestre TOULOUSE et Variété

11 ' -' I

Pour les soins de la peau et contre
crevasses, gerçures, employez la

Crème Nivéoline
Le tube Fr. 1.50 16642

Pharmacie Sfocker-Monnier
4, Passage du Centre - La Chaux-ae-Fonds

Lancia Augusta
A vendre de particulier , Lancia-Augusta
4 places, carrosserie spéciale , couleur
noire, intérieur cuir, en parfait état
de marche.
Intermédiaires s'abstenir.

Faire offres sous chiffre P 3064 J à Pu-
blicitas Saint-lmier. 4605

l\ Peu de cheveux 
\ 

"X

Essayez nos beaux
postiches d'art
invisibles , naturels

Démonstrations

WEBER-DOEPP
Maîtres posticheurs-coiffeurs
Rue de l'Hôtel-de-Ville 5s J

t

CAFÉ

QUALITÉ TRADITIONNELLE - AROME INCOMPARABLE

En vente dans les épiceries

Madame! Ne vows feitesl
plus de soucis. 1
Vo</« trtwweww bw»KV ** ĴH
quorWità ivffïsonfo 

^̂ ^ %JW

Le Bain de Jouvwwe 1 j
pour rM tt*SIM ft*M £9
•f loi lotntci deWcotw 4»

V Stroul & o* Jm

^̂  WtaferltK» 
B̂

VELOURS
pur coton...

Velours côtelé, marine ou
brun pur coton , lavable, bon-
ne qualité , largeur 70 cm., le
mètre Fr. 10.50

Velours côtelé épais pour
tailleurs , costumes, etc., brun
ou noir , largeur 70 cm., le
mètre Fr. 15.-
Velours uni pour robes , très
belle qualité , en bordeaux ,
brun ou noir , largeur 70 cm.,
le mètre Fr. 19.50

(Prix nets, impôt compris)

Ao Gagne-Petit
PLAGE NEUVE 6
Téléphone 2.23.26

Pêle-Mêle
A VENDRE

Li t s , divans - couche
avec matelas , fauteuils
modernes , tables , chai-
ses, grandes glaces,
l a y e t t e s  d'horlogers,
commodes, l i t s  d' en-
fant , malles , machines
à coudre , outils d'hor-
logers, etc., etc., chez
VUITEL , N.Droz 108

Tél. 2.30.70.
Achat, ventes, échan-
ges, expertises. 4556

LITS
d'occasion avec
ou sans matelas
sont cherchés à
acheter. - Ecrire
sous chiffre L.I.
4632, au bureau
de L'Impartial.

<r\ vendre
un lit , une commode , une
table pour chambre d'en-
fant , une lampe assortie ,
une chaise d'enfant , le
tout bleu pâle , en parfait
état , ainsi qu 'une petite
bai gnoire. Revendeurs
exclus. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 40 au
2me élage, de 10 à VI
heures. 4287

A vendre
de suite
1 barraque
outils aratoires
tonneaux
groseilliers
rhubarbes
fumier de vache
Le tout à la Place d'Armes.
S'adresser chez
M. PYTHOUD
Rue du Collège 9, E. V.

A VENDRE
à La Chaux-de-Fonds,

maison
de 4 logements,

dont un avec épicerie,
plus annexe comme lo-
cal industriel.
Faire offres écrites
E.M.. Poste restante ,
CoKrane. 4459

Quel industriel prêterait
la somme de

10 \ 12100 ÎP.
à mécanicien sérieux et
capable pour l'installa -
tion d'un atelier de mé-
canique. — Offres sous
chiffre P 2596. N à
Publicitas Neucha-
tel. 1665

Perregaux
Fritz Courvoisier 3, au ler
étage, demande encore quel-
ques pensionnaires solva-
bles. 4337



Demênageuse
Quelle déménageuse en
voyage retour se charge-
rait d'un déménagement
2 chambres Granges-Dom-
bresson , le 12 avril. —
Offres M. THEUBET , rue
des Alpes a. Granges, Sol.

4713

Montres 5 14'"
Disponible régulière-
ment certaines quan-
tités montres 5 l U'"
ancre 15 rubis , bottes
p l a q u é e s  à gros
gonds, fond acier.
Ecrire sous chiffre P.
Z. 6288 L. à Pu-
blicitas, Lausan-
ne. 4581

on entreprendrait séries
de dorages bottes et bi-
jouterie jusqu 'à 5 mi-
crons. — Ecrire lous
chiffre I. C. 4730, au
bureau de L'Impartial .

A VENDRE

Side-car
« Motosacoche > 500 lat. avec
caisse de livraison et caros-
serie , moteur à l'état de neuf.
Ecrire sous chiffre S. P. 4700
au bureau de L'Impartial.

CUISSES de GRENOUILLES
Fr. 2.10 la dz.

C H E Z

Q Y Q A X
4786

Pour manque de place
je cherche à échan-
ger mon

logement
de 3 chambres , bal-
con , contre un de 3
chambres et alcôve
éclairée. — Faire of-
fre sous chiffre L. E.

. 4696, au bureau de
L'Impartial.

A louer
pour le 30 avril quartier
ouest, joli petit logement
entièrement au soleil , 2
chambres , cuisine, vesti-
bule , véranda , convien-
drait à 1 ou 2 personnes.
Ecrire sous chiffre A. R.
4728, au bureau de
L'Impartial.

A enlever de suite
en bloc ou séparément , au
plus offrant divan-couch avec
caisson pour literie , petit po-
tager a bois moderne, lit com-
plet , secrétaire , fauteuils , ma-
chine à coudre. — Télépho-
ner au 2.38.51 . 4693

Chien courant
Chienne brune , 3 ans, à ven-
dre cause double emploi. —
S'adresser à M. REICHEN-
BACH, Les Bulles 43 télépho-
ne 2.40.78. 

On demande
à acheter armoire pour habits ,
cuisinière à gaz moderne ,
ainsi qu'un pousse-pousse.—
Faire offres avec détails el
prix sous chiffre M. M. 4692,
au bureau de L'Impartial .
Je cRmtsrcliéB
d'occasion mais en bon étaV
à prix raisonnables , 1 lino ,
chaises, table, une chambre a
coucher. — Ecrire en indi-
quant le dernier prix , sous
chiffre B. B. 4694, au bureau
de L'Imp artial.

Porcelaine.
Reçu petite quanti lé  de pla-
ques pour broches , belle por-
celaine blanche , chez Mme
Weyermann , L. -Robert 74.

On demande &5S. Ê
rieuse pour être auprès d'une
dame âgée. — S'adresser rue
du Grenier 14 au rez-de-
chaussée. 4669

Loyement. pre et soivabie,
quartier de l'Abeille , cherche
à échanger son appartement
de deux pièces, 3me étage,
contre unmêmeaule r  ou rez-
de-chaussée , raison de santé.
— Offres sous chiffre Z. L.
4699 au bureau de L'Impartial.

flhamh pp meublée éven-
UllalllUI G tuellement avec
pension , est demandée par
demoiselle sérieuse. — S'a-
dresser Mlle Buhler, Hôtel
de France, D.-Jean-Richard
46. 4735

nhflmhpp meub,ée est à
U l I r t l I I I J I  C ]0uer à monsieur
sérieux. — Ecrire sous chif-
fre E. B. 4751, au bureau
de L'Impartial.

Beau pousse-pousse
blanc à vendre. — S'adresser
rue de la Paix 61 au 1er
étage. 4718
PnilOCnTT Q ff"s-dair ,en par-
rUUoocU t J  fa|t état, est à
vendre avantageusement. —
S'adresser rue de Puits 11.

4706

A i/pnrlnp un grand "', de
n VGIIUI C milieu avec lite-
rie et une commode. — S'a-
dre.sser au bureau de L'Im-
partial ; 4757

Pousse-pousse ^état , à vendre. — S'adresser
rue des Combettes 17, au
pignon. 4720
l/ pln d'homme, sport , 3 vi-
IClU tesses, en parlait état ,
est à vendre. — S'adresser
Nord 48, 1er étage, gauche,
entre 18 et 20 h. 4759

La personne stnadC
chapeau noir avec initiales
U. P. à l'entrée du restau-
rant , chez Ariste Robert est
priée de le rapporter au dit
restaurant. 4712

Ke COmpenSe (era ou rensei-
gn era sur un chat noir et
blanc , deux ans , égaré depuis
le 4 mars, rue du Nord 39, au
pignon, le soir après 19 h.

4758

Un convoi d'enfants autrichiens
de Vienne

est attendu dans notre canton la 22 mars i

nous cherchons des j amilles
disposées à les accueillir pour trois mois

L'habillement est fourni par notre vestiaire
Inscriptions : Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants

La Chaux-de-Fonds :
Mme Ruchti, Grenier 30 b, téléphone 2.38.61

Le Locle:
4774 M. Tinguely, Les Monts 43, téléphone 3.12.52

f ¦>

On olfre terminages
calibres S'/V" A. S. 970 et 5i/ 4'" A. S.
1051. Qualité sérieuse exigée.
Prière de faire offres écrites sous chif-
fre P. P. 4678 au bureau de L'Im-
partial.

V. "

Leçons de piano
tous degrés solfège

par Mme Lucie Nussbaum-Calame, di plômée
des Conservatoire s de Stuttgart et d'Alfred Cortot
de Paris. Rue du Parc 8, La Chaux-de-Fonds

j .
Fabrique Vulcain cherche
pour travail en fabri que

ouvrière d'ébauches
emboîteur - poseur

de cadrans
Travail soigné sur petites piè-
ces. Places stables et bien
rétribuées.

Ecrire ou se présenter. 4309

Raposc en paix.
Les amis et connaissances

de
Monsieur

Georges SCHAER
sont informés de son décès
survenu hier , lundi 17 mars ,
dans sa 57me année.

L'enterrement , AVEC SUI-
TE, aura lieu mercredi 19
courant , à 10 h. 15.

Culte à 9 h. 45.
Départ de l'Hôpital.
Domicile mortuaire : rue de

l ' Industrie 30. 4749

MM. les membres de
la CECILIENNE sont infor-
més du décès de

Monsieur

PAUL JOLI
membre d'Honneur , père de
MM. Pierre , Francis , Paul et
AbelJoly . membres actifs ; frè-
re de Mr Stanislas Joly, mem-
bre d'honneur , oncle de Mr
André Joly, membre actif.

L'enterrement avec suite
aura lieu , mercredi 19 crt ,
à 11 h. 15.
4789 Le Comité.

Monsieur et Madame Edouard CHO-
PARD-BURKH ALT ER et leur fils , ainsi que
les familles parentes et alliées , très touchés
des nombreuses marques de sympathie et
d'affection qui leur ont été témoignées pen-
dant ces jours de pénible séparation , expri-
ment à toutes les personnes qui les ont
entourés , leurs remerciements "sincères et
reconnaissants. 4734

Tes souffrances sont passées.
Nous te garderons un bon souvenir

dans nos cœurs.
Le travail fut sa vie.

Madame Edouard Rutti-Cordler;
Monsieur Roger Cordier et ses filles;

Monsieur Edouard Rutti , ses enfants , petits-
enfants et arrière petit-enfant ;

Les enfants, petits-enfants et arrière petits-
enfants de feu Hermann Cordier;

ainsi que les familles parentes et alliées ont
le profond chagrin de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Edouard RUTTI I
leur cher et regretté époux , beau-père , grand-
père , fils , frère , beau-frère , oncle, neveu , cou-
sin et parent , que Dieu a repris à Lui, dans
sa 52me année, après de grandes souffrances,

La Chaux-de-Fonds , le 17 mars 1947.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu le

jeudi 20 courant, à 14 heures.
Culte pour la famille au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire:
Rue de l'Hôtel-de-Ville 7 b.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 4754

Repose en paix, chère marna» I

f IMonsieur et Madame Jacques Sar-
torl-Beltrami ;

Madame et Monsieur Paul Tripet-
Sartori ;

Madame et Monsieur Willy Matile-
Sartori, à Milan ;

Monsieur et Madame Fernand Sar- H
tori-Hauser et leur petit Sandro;

ainsi que les familles Sartori et Garatti
en Italie, parentes, alliées et amies
ont la profonde douleur de faire part
de la perte irréparable qu'ils.viennent
d'éprouver en la personne de leur 3BB
chère maman, belle-maman, grand-
maman, arrière-grand-maman, tante ,
parente et amie,

Madame

lleuue Giouanna SARTORI I
née FREZZA

que Dieu a reprise à Lui, dimanche, à
1 h. 20, dans sa 83ms année, après
une pénible maladie supportée avec
courage et résignation, munie des
Saints-Sacrements de l'Eglise. j

La Chaux-de-Fonds, le 16 mars 1947.
L'enterrement SANS SUITE, aura

lieu le mardi 18 courant, à 11 h. 15.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à lO h. 45.
Un office de Requiem sera célébré

en l'Eglise Catholique Romaine, mardi
à 7 h.

Une urne funéraire sera déposé*
devant le domicile mortuaire:

rue Numa-Droz 137.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 4653

Ce soir étant venu. Jésus dit:
Passons sur l' autre rive.
Repose en paix.

Madame Vve Eisa Greber-Schmid , à Zu-
rich et ses enfants :

Monsieur Pierre Qreber , à Bogota (Amé-
rique du Sud) ;
Mademoiselle Pierrette Greber, à Lon-
dres ;

Mademoiselle Hélène Jaquet;
Madame et Monsieur Joseph Andrelno, au

Locle et leurs enfants;
Madame Vve Alexis Jaquet , ses enfants

et petits-enfants , au Locle ;
Mademoiselle Kummer , sa dévouée garde-
malade ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la prolonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte sensible qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et bien-aimée belle-mère , grand-mère,
maman adoptive , belle-soeur, tante, cousine,
parente et amie,

Madame

veuve Alice GREBER
née JAQUET

enlevée à leur tendre affection , mardi , dans
jjj sa 82me année , après une longue maladie,

supportée avec courage et résignation.
La Chaux-de-Fonds , le 18 mars 1947.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu

ieudi 20 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire , rue du Doubs 77.
Le présent avis tient lieu de lettre de

(aire part. 4797

_ 

Voici les veaux f ours...
...propriétaires , gérants , songez à vos tra-
vaux d'entretien.

Conseils, devis, offres sans engagement :
entreprise de rénovation , transformation ,
construction de maisons familiales,

se recommande:

CM. PERRET
PLATRIER-PEINTRE

Atelier : Paix 37 Domicile : Hêtres 10 Téléphona 2,41.92

 ̂ J
Dr GREUB

de retour
4679

Dr A MATTHEY
Médecin-Dentiste

de retour
4649

HEIMATSCHUTZ
Société d'Histoire

el Commission scolaire
Mardi 18 mars, à 20 h. 15

à l'Amphithéâtre
du Collège primaire

Conférence avec projections
lumineuses de

M. le Dr. Clavadetscher
Médecin au Locle.

Sujet :
Merveilles au bord du chemin.

Entrée libre. 4325

Gentil monsieur, se
trouvant seul , place
stable, cherche com-
pagne en vue de

mariage
Pas sérieux s'abste-
nir. — Ecrire sous
chiffre M. R. 4726, au
bur. de L'Impartial.

Lessiveuse
consciencieuse est
demandée réguliè-
rement.

Même adresse

personne
pour nettoyages
d'atelier le samedi
après-midi.

S'adresser rue Nu-
ma-Droz 60. 1596

Mi com p let
cherche changement
de préfér ence dans mai-
son faisant les 48 heures
en 5 jours. — Faire offres
écrites sous chiffre F. L.
4761, au bureau de L'Im-
partial.

Y&onne

coi^euse
est cherchée pour
de suite ou date à
convenir. — S'a-
dresser au salon
Wltschard , rue de
la Serre 83. 4703

f ~~^
On engagerait de suite

un

commissionnaire
j eunes filles

sortant de l'école,

et

manœuvres
S'adresser à

"(10,, L tait
Numa-Droz 139.

4689

l J

CHAUFFEUR
JARUIUIER

de confiance, capable de

l'entretien de voitures et

de différents travaux de

jardinage , est demandé.

— Faire offres écrites

avec prétentions , à Case

Postale 2869, La Chaux-

de-Fonds. 4731

Seruiettes d'affaires
serviettes d'école
Sacs d'école

UIEBER
Sellerie
Articles de voyage

4755 Fritz-Courvoisier 12

A LOUER pour date
à convenir , grand

LOCAL
pour mécanicien , serrurier ,
etc. — S adresser à Mme
RUEGSEGGER , Général-Her-
zog 24. 4670

CLOTURES
f A A A A A AA AJ^A * A A 

r\ 
ry.A, A_^

^ f i n n n n ^ n n h n n f i i^uir

BREUZARD
LAUSANNE

¦Chemin des Lys 10 .
Téléphone 2.82.46

Terrain à bâtir
à vendre quartier Bel-
Air , à proximité immé-
diate arrêt du tram. —
Adresser demandes sous
chiffre A. S. 2645, au
bureau de L'Impartial,

Voiture
est demandée à acheter ,
petite , décapotable ou non.
— Faire offres détaillées
sous chiffre V. A. 4702,
au bureau de L'Impartial.

Automobile
est demandée à acheter
4 ou 7 places. — Faire
offres sous chiffre L. C.
478 2 , au bureau de
L'Impartial.

ùluto *
à vendre superbe auto
décapotable Hansa , 6 CV,
4 vitesses, à l'état de neuf ,
4 pneus neufs , batterie
neuve. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

4717

On achèterait d'occasion

une poussette
moderne très peu usagée ,
crème ou grenat . — Offres
oous chiffre Y. B. 4714, au
bureau de L'Impartial.

Brouette
métallique ou bois
cherchée d'occasion
Case 5401
La Chaux-de-Fonds

4724

Nous cherchons

GElïE Mil
pour La Chaux-de-Fonds.
— Faire offres détaillées
à Naville A Ole , Agen-
ce des journaux , Ge-
nève. 4118

PRÊTS
d* 300 K 1500 Ir. a fonctionnaire.
emp loyé , ouvrier , commerçant ,
ag riculteur, et à tout* personne
solvable Conditions intéressan-
tes . Petiti rembour s mensuels.
Banqup sérieuse et contrôlée.
Consultez-nous sans engage-
ment ni frais. Discrétion abso-
lue garantie. Timbre-réponse.
Références dans toutes régions.
Banque Golay & Cie , rua de
Ja Paix 4. Lausanne.-

c 1
lO.OOO.- fr.

sont demandés par atelier conven-
tionnel , forts intérêts. Association
pas exclue.

Faire offres à Etude Roulet ,
avocat. 4281l )

Mécanicien
dip lômé , connaissant la petite mécanique et les étampes ,
bon organisateur énergique , capable de diriger personnel ,
cherche situation intéressante dans fabri que d'horlogerie ,
branche annexe ou petite industrie en vue de diriger dé-
partement fabrication ou toute autre responsabilité.
: Ecrire sous chiffre A. P. 4697 au bureau de L'Impartial.

Apprenti menuisier |
serait engagé pour tout de suite ou
époque à convenir.
Adresser offre s écrites à M. Chartes
Cellier, maître menuisier diplômé ,
ler Mars 16 c, La Chaux-de-Fonds.
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sont les meilleurs
Renseignez-vous à la

PARFUMERIE DUMONT
LA CHAUX-DE-FONDS
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Embrouillamini à Moscou...

La Chaux-de-Fonds. le 18 mars.
La situation dip lomatique app araît

ce matin singulièrement conf use . En
ef f e t , si Washington continue de p ro-
tester énergiquement à Moscou au su-
j et de l'af f a i r e  hongroise. M. Bevin , en
revanche, p rop ose un renf orcement de
l'alliance anglo-soviétique. D'autre
p art, U serait f ortement question d'un
aj ournement de la p aix avec l'Autri-
che, la Russie insistant p our conserver
quelque temp s encore (90 j ours) les ga-
ges économiques qu'elle détient.

Si l'on aj oute à cela les déclarations
railleuses de M. Vichinsky sur la Tur-
quie, on ne saurait p rétendre que la
situation soit p articulièrement encou-
rageante. En f ait , les divergences de
vues s'accentuent p lutôt et U semble
bien que le discours Truman n'ait p as
gâté grand'chose.

A vrai dire, on signale qu une opp o -
sition se f ormerai t aux Etats-Unis con-
tre le p lan du p résident p our la Tur-
quie et la Grèce. Cette opp osition s'est
raff ermie ces j ours derniers p ar suite
des obje ctions f aites p ar p lusieurs of -
f iciers sup érieurs de l'armée américai-
ne qui estiment que la p osition des
USA en Grèce serait stratégiquement
intenable. Là aussi ïl f audra comp ter
avec quelques diff icultés et surp rises.

Enf in , M. Bevin a rép ondu hier à
M. Molotov au suj et de la Chine. La
Grande-Bretagne se rallie pou r la
p lus grande p art au p oint de vue
américain et p réf ère que l'on aj our-
ne momentanément toute discussion.

On verra d'autre p art que les Qua-
tre ont discuté hier des rép arations
allemandes mais qu'ils ne sont p as
p arvenus à s'entendre. C'est le con-
traire qui eût été surp renant... On ne
risque donc rien à aff irmer aue Moscou
sera, ap rès New-York , Londres et Pa-
ris, le siège d 'une conf érence extrê-
mement laborieuse.

Remous dans l'opinion française.

On lira p lus loin les scandales qui
viennent d'éclater en France et qui
seraient, dit-on, au nombre de qua-
tre. En réalité , deux aff aires  seule-
ment méritent de susciter la vague
de passion que l'on constate déj à et
qui coïncide curieusement avec la
réapp arition des j ournaux. Ce sont :
1) l'aff aire Joanowici , et 2) celle des
\collaborationnistes et miliciens sau-
vés par des religieux de la région
p arisienne. Il est probable qu'au cours
de ces p rochains j ours, des détails
comp lémentaires seront donnés. Mais
U ne f ait dès maintenant p as de dou-
te que l'aff aire des couvents risque
de provoque r un certain désarroi dans
les rangs du MRP et p armi l'op inion
catholique f rançaise. Il f audra néan-
moins se méf ier du battage qui va
être f ait  autour de ces aff aires.

Au surp lus, l'annonce que le général
de Gaulle p arlerait à Strasbourg, le
7 avril p rochain, a p rovoqué un émoi
beaucoup p lus considérable et réel au
sein des p artis p olitiques f rançais. On
se demande, en ef f e t , si le général de
Gaulle va inviter les Français à se ral-
lier autour de lui p our contribuer au
relèvement du p ay s et si une nouvelle
f ormation p olitique va f aire son app a-
rition. La rentrée du général de Gaulle,
^coïncidant avec la constitution d'un
Paste rassemblement démocratique,
luttant contre le communisme et ses
'méthodes autoritaires, constituerait
'évidemment un événement de p remier
vlan.

Le bluff de Leipzig.

On avait p ublié dans les j ournaux
des inf ormations enthousiastes sur la
récente f oire d'échantillons de Leip zig.
Les Soviets aff irmaient qu'il y avait eu
5000 exp osants et des milliers de visi-
teurs danois, suisses, égyp tiens , in-
diens, etc., etc. On avait vendu à Leip -
zig des quantités prodigieuses de ver-
rerie, d'ustensiles variés, d'obj ets d'op -
tique, de mécanique de précision, etc.,
etc. Un quart de million de négociants
enf in avaient assailli les stands.

Si l'on en croit Georges Blun, cor-
resp ondant berlinois du «Journal de
Genève-», les choses seraient en réa-
lité bien diff érentes. Dans les galeries
démolies et redressées tant bien que
mal, les stands p résentaient une as-
p ect minable. Les exp osants ref u-
saient, dans la maj orité des cas. de
p rendre les commandes, alléguant soit
le manque de matières p remières ou
de gaz, soit Vimp ossibilitê de f aire
autre chose que de travailler p our les
Rép arations. Dès qu'un article quel-
conque off rait  quelque intérêt , le f a-
bricant exigeait p our le f ournir, qu'on
lui livrât les matières p remières né-
cessaires à sa conf ection. ..

Les machines exp osées étaient ra-
res. Même dans l'industrie grap hique
qui j ouait autref ois un si grand rôle.
Enf in, l'indutrie allemande a p rouvé à
Leipzig qu'elle est actuellement de

pl usieurs années en arrière et qu'il lui
f audra longtemp s avant de remonter le
handicap imp utable à la guerre.

Pour le surp lus, les Russes avaient
mis sur p ied une organisation de p ro-
p agande p arf ait e et qui soulevait un
coin du « rideau de f er  ». Mais cela
même n'a p as suf f i  à convaincre qu'on
avait brassé dans les stands de Leip -
zig des aff aire s colossales et enregis-
tré des commandes p our des dizaines
de millions de marks or. Sans doute la
gloire de Leipzig renaîtra-t-elle un
j our, mais ce n'est p as encore le mo-
ment. P. B.

y^DuJoUR De la Question grecque au problème allemand
La Chambre des Communes a examiné le contenu du discours Truman. - A propos de la

Hongrie. - L 'unification économique du Reich examinée à Moscou.

Le discours Truman
devant la Chambre des

Communes
Les Anglais ne peuvent plus aider

la Grèce
LONDRES, 18. — Reuter. — Le mi-

nistre d'Etat McNeil a pris position,
lundi , devant le message du président
Truman au Congrès au suj et de l'aide
à la Grèce et à ]a Turquie . L'orateur
a déclaré notamment aux Communes :

« Je ne suis pas encore en mesure de
faire une déclaration exhaustive sur
les conséquences du message adressé
par le président Truman au Congrès
américain, car celui-ci n'a pas encore
pris position Le gouvernement britan-
nique s'est engagé à accorder une aide
financière à la Grèce.

Or cette aide arrive à échéance à
la f in  de ce mois. Les secours de l'U.
N . R. R. A. cesseront à p eu p rès en
même temp s et les Nations unies ne
sont pas en mesure de combler les la-
cunes de l'économie hellène. Le gou-
vernement britannique a examiné la
situation. Il se voit obligé de ne con-
tracter aucun nouvel engagement en
f aveur de la Grèce dès le 31 mars,
mais il continuera de lui venir en aide
dans la mesure de ses moy ens.
Les troupes anglaises s'en iront

dès que possible
La Chambre des communes connaît

les propositionis que le présiden t Tru-
man vient 'de faire au Congrès. Ces
suggestions ont été approuvées cha-
leureusement en Grèce par tous les
partis gouvernement aux.

« Je ne sais si l'aide offerte com-
porte des conditions d'ordre politique.
Les déclarations du président Truman
ne sont pas de nature à nous faire
modifier en quoi que ce soit nos pro-
j ets d'évacuation de la Grèce. Nos
troupes, d'ailleurs , ont été considéra-
blement réduites en Grèce et elles se-
ront réduites encore. Leur évacuation
totale pourra se faire dès que la situa-
tion le permettra. »

'"rt?"*1 Le débat ne s'engagera pas
avant j eudi au Congrè s .

WASHINGTON. 18. — Reuter. —
Le président de la commission des
affaires étrangères de la Chambre des
représentant s M. Charles Eaton , a dé-
claré, lundi, que le proj et de loi rela-
tif à l'aide à la Grèce et à la Turquie
serait déposé mardi au plus tard et
que le débat ne s'engagerait pas avant
j eudi ou vendredi.

L'unification économique
de l'Allemagne

Fortes divergences de vue
a Moscou

MOSCOU, 18. — AFP. — La séance
de lundi après-midi , qui dura plus de
quatre heures et demie, a été consa-
crée aux principes économiques et aux
réparations.

M. Bevin, dans son exposé, a décla-
ré que l'accord bizonal anglo-améri-
cain subsistera j usqu'à ce que soit réa-
lisée l'unité allemande. « // f aut, dit-il ,
suppri mer le p otentiel de guerre de
l'Allemagne, mais maintenir son p oten-
tiel de pa ix. » Il n'acceptera aucun ac-
cord qui ignore les besoins essentiel s
de l'économie allemande. M. Bevin de-
mande la préparation d'un nouveau
plan de réparations raisonnabl e et pra-
ticable. U demande aussi que le con-
seil de contrôle fixe un nouveau prix
de production de l'acier.
Un contrôle des Quatre sur

la Ruhr
est proposé par M. Molotov

M. Molo tov demande l 'établissement
d'administrations ' centrales allemandes.
Il se prononce p our l'augmentation du

niveau de la p roduction allemande, no-
tamment de la p roduction de l'acier.
Il p rop ose de p orter entre 10 et 12 mil-
lions de tonnes cette p roduction tandis
que l'accord de mars 1945 f ixe ce ni-
veau à 7 millions et demi. (Il est in-
téressant de rappeler qu 'à cette épo-
que l'U. R. S. S. proposait seulement
5 millions de tonnes.) M . Molotov de-
mande aussi le contrôle des quatre
p uissances sur la Ruhr, le transf ert à
l'Etat allemand de la p rop riété des
cartels et des trusts et dix milliards de
dollars de rép arations.

A ce propos. M. Molotov cita un
compte-rendu de la Conférence de Yal-
ta d'où il ressort que les Américains
étaient alors d'accord pour ce chiffre
et que les « Grands » étaient d'ac-
cord pour prélever les réparations sur
la production courante de l'industrie
allemande , ce que les Américains re-
fusen t auj ourd'hui .

M. Marshall veut l'unification
économique et la suppression

des zones
M. Marshall , à son tour, se prononce

pour l'établissement d'administrations
centrales et l'établissement de rap-
ports directs entre ces administrations
et les autorités occupantes des Laen-
der .

Concernant l'unité économique , M.
Marshall demande que toute la p ro-
duction et les imp ortations alleman-
des soient rép arties sur tout le terri-
toire. Il p réconise l'établissement d'un
p rogramme d'imp ortations et d'exp or-
tations, le p artage du déf ici t entre les
Alliés , l'émission d'une nouvelle mon-
naie, enf in , l'abolition des limites des
zones et des barrières économiques in-
térieures, en sorte que les limites
soient de simp les lignes de démarca-
tion pour les troup es d'occup ation.

Nouvelles de dernière heure
Staline va recevoir
TOUS LES DIPLOMATES
PRESENTS A MOSCOU

(Télép hone p articulier d'Exchange)
MOSCOU, 18. — Le ministre des

affaires étrangères Bidault s'est ren-
du lundi soir au Kremlin où il s'est
entretenu longuement avec le maré-
chal Staline. Les milieux de la délé-
gation française sont assez optimistes
sur l'aboutissement favorable des dis-
cussions au suj et du renforcement de
l'alliance franco-russe.

On prévoit aussi pour bientôt une
visite de M. Bevin au généralissime
Staline, qui aurait pour objet de dis-
cuter la révision de certains articles
de l'alliance anglo-soviétique.

Il est même question que le géné-
ral Marshall n'attende lui aussi que
l'occasion favorable de se présenter
au Kremlin pour "discuter de la poli-
tique des Etats-Unis envers la Rus-
sie.

La Commission d'enquête
en Grèce

Russes et Polonais se promènent
avec des insurgés

SALONIQUE. 18. — Reuter. — Le
représentant du gouvernement 

^
britan-

nique à la commission d'enquête des
Nations unies, M. Alexis Kirou, a
adressé à la commission une lettre de-
mandant si les membres soviétiques
et polonais de la commission qui sont
restés dans la région contrôlée par les
insurgés doivent être considérés com-
me membres de la sous-commission.

Le délégué grec a déclaré que les
Russes et les Polonais accompagnés
d'officiers de liaison yougoslaves, bul-
gares et albanais se rendent de village
en village en compagnie d'insurgés.

Pltus tard, on a annoncé qu afin
d'éviter tout malentendu, la sous-com-
mission des Nations unies a ordonné
aux officiers de liaison yougoslaves,
bullgares et albanais, de rentrer im-
médiatement à Saloniique.

Ce n'est pas trop tôt !

Les ménagères parisiennes
auront bientôt le sourire

PARIS. 18. — AFP. — Nul doute que
les Parisiens ne se réj ouissent quand
ils liront dans leur j ournal, le compte-
rendu de la séance du Conseil munici-
pal de lundi. Leurs édiles se sont en ef-
fet préoccupés de leur ravitaillement.
Cent mille tonnes de pommes de terre
sont attendues. Chaque semaine, des
milliers d'oeufs vont arriver du Ma-
roc, dès le 18 mars, un nouveau litre
de vin sera distribu é à tous les con-
sommateurs.

En août, le vin revendu au secteur
libre se paiera 50 francs au lieu de 120
auj ourd'hui , Paris reçoit actuellement
870,000 litres de lait par jour contre
650,000 en novembre.

Les arrivages de poissons vont aug-
menter et une Commission va se ren-
dre au Maroc pour l'achat de 300,000
moutons . Avec toutes ces promesses et
un peu de soleil revenu, les ménagères
parisiennes vont retrouver le sourire.

Des milliers d'habitants
des faubou rgs de Londres...

...menacés d'être coupés
de la capitale

LONDRES. 18. — Reuter. — Les
fortes pluies de la nuit de lundi à mar-
di ont encore aggravé les inondations
dans la vallée de la Tamise. De nou-
velles régions ont été recouvertes par
les eaux et des milliers de personnes
ont dû quitter leurs logements à la
hâte.

Il a fallu faire usage des canots ra-
pides et de bateaux de débarquement
de l'armée pour apporter des secours
et des vivres aux personnes isolées par
les eaux. 14,000 habitant s des fau-
bourgs de Londres (Caversham) sont
menacés d'être coupés de la capitale.

Dans l'Antarctique
Une bonne saison pour la pêche

LONDRES. 18. — Reuter. — «L'Ob-
server» annonce un succès sans précé-
dent des navires de pêche das l'Antarc-
tique. Les résultats maigres de l'an-
née passée sont déj à plus que dou-
blés. Jusqu 'au 9 mars , le baleinier «Ft-
laenea» a déj à rempli 139.450 tonneaux
d'huile de baleine .

Si les autres pêcheurs ont autant de
succès, le butin s'élèvera , le 7 avril,
à plus de 900,000 tonnes, d'une valeur
de 10,5 millions de livres sterling. Cet-
te réussite est due particulièrement à
trois facteurs : le beau temps, l'abon-
dance de baleines et les reconnaissan-
ces effectuées à l'aide d'avions cata-
pultés. 

Les incidents de Sofia
Nette mise au point du

Département politique fédéral
BERNE, 18. — Des incidents sesont produits' récemment à Sofia, enreliations avec l'arrêté du gouverne-

ment bulgare du 7 mars 1947 con-
cernant l'échange des billets de ban-
que et des bons du trésor à 3 pour
cent. Le Département politi que fé-
déral communique à ce propos :

La légation de Suisse à Sofia a été
mise en demeure, en même temps que
les autres représentations diplomati-
ques en cette ville, de procéder àl'échange des billets de banque bul-gares se trouvant en sa possession.
En outre , au mépris des us et cou-
tumes diplomatiques, on s'attendi t
à oe que la légation rendît compte de
lia façon dont elle avait acquis ces
billets de banqu e en permettant l'e-
xamen 

^ de sa comptabilité. Le refus
de la légation de donner suite à cet-
te demande eut pour conséquence le
ralentissement de l'échange d'argent
et bientôt elle se trouva pratique-
ment dépourvue de toutes espèces
d'argent comptant.

Finalement, la légation fut encer-
clée par la police et les personnes qui
y entraient et sortaient furent soumi-
ses a un contrôle. Le ministre de
Suisse à Sofia, M. Jenner. se vit
obliger de faire des représentations
auprès du ministère bulgare des af-
faires étrangères au suj et de cette
façon indue de procéder de la part
de certains organes du gouverne-
ment.

Par la suite, les sommes présentées
par la légation pour être échangées
lui furent rendues en billets de ban-
que de la nouvelle émission et l'inci-
dent en sol put donc être considéré |comme réglé. Le Département poil- 1

tique fédéral a exprimé au ministre
de Bulgarie en Suisse son étonnement
et sa sérieuse Inquiétude au suj et du
traitement auquel notre représenta-
tion à Sofia a été soumise.

Le blocus de Campione
On essaye à Rome de trouver

une solution
LUGANO, 18. — Ag. — Le troisiè-

me j our du blocus de Campione s'est
déroulé dans le plus grand calme.

Pour le moment les Campionesi sont
dans l'expectative et se demandent ce
que fera le gouvernement italien qui a
été renseigné sur la situation par le
ministère des affaires étrangères et par
le préfet de Côme qui s'était rendu à
Rome il y a quel ques j ours, pour af-
faires privées , y séjourne encore et
s'efforce de trouver avec le gouver-
nement italien une solution propre à
satisfaire les autorités suisses.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Temps nuageux. Quelques averses

possibles en Suisse romande. Eclair-
oies temporaires, surtout à l'Est du
pays. Vent du secteur sud-ouest.
Température relativement élevée.

Chronique neuchâteloise
M. Léo DuPasquier

démissionne
f^P*1 L'élection de son successeur
est fixée aux 17 et 18 mai prochains

M. Léo DuPasquier qui était entré au
Conseil d'Etat le ler décembre 1941.

Dans sa séance de lundi matin, le
Conseil d'Etat a pris connaissance
avec regret de la démission de M.
Léo DuPasquier, chef du Département
cantonal des travaux publics, pour le
30 juin prochain. On ignore jusqu'ici
les raisons de cette démission.

M. DuPasquier accéda au gouverne-
ment neuohâtelois à l'âge de 31 ans
seulement. Durant les cinq ans et demi
qu 'il a dirigé le département des tra-
vaux publics et celui de la police, M.
DuPasquier s'est signalé par la réal. •
sation de divers proj ets. C'est ainsi
notamment que c'est à lui que l'on doit
la mise au point du projet de l'usinv
électrique du Châtelot dont la réal i |
sation est proche. Il fut également un '
des principaux partisans du proj et
tendant au curage de l'Areuse voté
par le Gran d Conseil neuchâtelois. En
ce qui concerne les routes, le conseil-
ler d'Etat démissionnaire a voué un
soin tout particulier à l'entretien et à
l'amélioration de la route de la Vue-
des-Alpes. D'autre part , il a également
étudié et élaboré un vaste programme
de travaux routiers .

M. DuPasquier s'occupa également
de la police des étrangers et c'est à
lui qu 'incomba la charge de procéder
à l'épuration dans le canton. Il mit
également au point un proj et de réfor-
me de la police cantonale , proj et qui
est actuellement à l'étude.

M. DuPasquier nommé membre
de la Chambre suisse du cinéma
Le Conseil fédéral a nommé M. Léo

DuPasquier , conseiller d'Etat , chef du
Département de j ustice du canton de
Neuchatel , membre de la Chambre
suisse du cinéma , en remplacemen t de
M. Cyrille Pitteloup, conseiller d'Etat
valaisan.
Le Parti socialiste revendiquera

la siège
Sous la p lume de M. Henri Jaquet ,

secrétaire du parti socialiste neuchâte-
lois, nous lisons, à propos de la démis-
sion du conseiller d'Etat DuPasquier :

«J e p eux af f irmer sans crainte de
me comp romettre que notre p arti re-
vendiquera le siège ».

Autrement dit. le p arti socialiste p ré-
sentera un candidat p our l'élect ion
comp lémentaire , qui aura lieu les 18 et
19 mai. D'ici quelques j ours, les aiitr<^
p artis auront aussi f ait  connaître l&J
décision et nous saurons quels non
l'on p rop ose p our p rendre la succes-
sion du j eune magistrat qui s'en va.
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